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FAUT-IL PUNIR LES ENFANTS ~ • 

Je sais bien. Les personnes qui se veulent raisonnables répondront, outrées : Assurément ! 
Comme si la question valait même d'être posée! Drôle d'éducation que celle qui laisserait les 
enfants libres de faire ce qu'ils veulent, les préparant fort mal ainsi à une vie où ils auront pourtant 
à se plier et à obéir. 

Si on vous demandait : Faut-il soigner les enfants ? Vous diriez : s'ils sont malades, certes. 
Et encore voudriez-vous rechercher les remèdes qui risquent de les guérir. Si ces remèdes ne pro­
duisent qu'un choc passager, susceptible d'aggraver ensuite les rechutes, vous hésiterez, vous 
laisserez faire la nature, ou bien vous étudierez la possibilité d'autres solutions. 

Mais il vaudrait mieux, évidemment, que vos enfants ne soient point malades : qu'on leur 
évite les indigestions, qu'on les empêche de prendre froid, qu'on les aguerrisse peut-être aussi 
à résister au mal par l'air pur, la gymnastique, le travail et la vie autant que possible naturels. 

S'il faut soigner les enfants, c'est que quelque chose a cloché dans leur mode de vie ; s'il 
faut punir les enfants, c'est que le milieu et le travail auxquels nous les avons contraints ont per­
turbé de même leur comportement. La sagesse voudrait que nous normalisions alors le fonctionne­
ment des divers mécanismes, y compris le mécanisme familial et social, afin d'éviter les erreurs 
qui risquent de nécessiter les interventions plus ou moins brutales des éléments extérieurs. 

La médecine et les opérati ons ne sont 
que des pi s-aller pour les cas regrettables où 
l'on n'a pas su éviter la maladie. La science 
tâche du moins de moderni ser sans cesse ses 
techniques pour en améliorer l'efficaci té. 

Les punitions ne sont de même que des 
pis -aller pour les cas regrettables où l'on n'a 
pas su éviter les erreurs de comportement. 
Mais dans ce domaine, hélas 1 on ne cherche 
point à innover ou à moderni ser · tirez- lui les 
oreilles ... Donnez- lui une bonne fessée .. . en 
voyez-le coucher sans souper 1 Cent lignes 1 
rugit l'éducateur, dix verbes, le bonnet d'âne, 
le piquet ou la pelote dans la cour. Nous avons 
tous connus ces procédés vieux comme !'Ecole. 
On nous en a dénoncé bien souvent l'inutilité 
et la noc ivité. On sait que l'enfant s'habitue 

à la fessée, aux lignes et aux verbes qui font 
partie d'un appareil répressif qui perturbe son 
affectivité et trouble ses réactions. 

Mais ces réalités mériteraient d'être 
mieux connues, pour qu'on ne continue pas 
à employer des remèdes qui sont pires qùe 
le mal. Il faudrai t entreprendre méthodique 
ment des recherches scienti fiques pour me· 
sur er le rendement de ces procédés qui se 
veulent correctifs comme on étudie le rende 
ment des traitements médicaux qui peuvent 
enrayer ou surmonter la fièvre ou la tubercu 
lose. On vérifierait alors s' il est exact, comme 
nous croyons pouvoir l'affirmer, que les puni 
ti ons ne guérissent jamais les enfants, et 
qu'elles sont donc à proscrire en plaçant 
dessus l 'étiquette rouge : DANGEREUX. 
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Et pourtant, penserez-vow~ quand l'enfant 
désobéit ou se livre à des actes intolérables, 
f_aut-il le laisser faire ? Certainement non, et 
vous agirez à votre guise en sachant bien que, 
par votre faute souvent, ou par la faute du 
milieu, vous avez poussé l'enfant dans une 
impasse. Il vaudrait peut-être mieux étudier 
comment sortir honorablement de cette im­
passe, plutôt que de se battre contre des 
impondérables qui vont .nous . meurtrir peut­
être définitivement. 

Ce sont ces questions excessivement 
délicates, que nous ne pouvons souvent pas 
résoudre par nous-mêmes, qui devraient être 
étudiées scientifiquement pour que nous sa­
chions mieux, en toute occurrence, éviter la 
maladie si possible, du moins en éviter l'ag­
gravation et en préparer la cure. 

C FREINET 

Il y a urgence à entreprendre cette étude, 
car plus que jamais la punition venue de 
l'extérieur, comme acte d'autorité, parfois 
même de brutalité, est une arme dange~euse 
qu'il faut tâcher d'éviter. 

Et nous l'éviterons en modifiant les 
conditions de travail et de vie dans le milieu 
familial et scolaire, en créant une autre atmos· 
phère, d'autres normes de relations entre 
enfants et adultes, en substituant au pouvoir 
souverain d'un maître omnipotent, la collabo­
ration, la coopération pour notre commune 
culture, pour la formation en l'enfant, de 
l'homme de demain capable d'appréhender 
avec efficience le monde complexe et exigeant 
de l'ère cosmique. 

C. FREINET. 
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Pour notre Congrès d'Avignon, J ., • • 

dans le cadre de l'Année mondiale de la Santé Mentale 

LA PÉDAGOGIE FREINET DE L'ÉCOLE MODERNE 
et la santé mentale des enfants et des éducateurs 

(Prévention et Cure) 

(TH~ME DU xv1e CONGR~S DE L'ECOLE MODERNE. AVIGNON DU 4 AU 9 AVRIL PROCHAIN) 

Nous ne savons pas où en est /'organisation de / 'Année Mondiale de la Santé Mentale que nous 
aurions voulu voir, en 1960, mobiliser profondément le monde pédagogique el médical, comme /'Année 
Géophysique avait remué le monde des chercheurs dans tous les domaines. 

Selon notre habitude, el sans attendre que des instructions nous viennent d'en haut, nous avons 
organisé notre travail â /a base, en prévision justement de notre prochain Congrès pour lequel nous 
avons choisi ce thème, tout d'actualité, et qui fait normalement suite aux éludes précédemment entreprises. 

Nous demandons à nos camarades de se reporter â notre article de /'Educateur n° 17, du t er juin 
1959. qui indique les cinq points sur lesquels devra plus particulièrement porter notre élude collective. 

Il s'agit pour l'instant de commencer la collecte 
des matériaux à utiliser dans les rapports que nous 
présenterons au Congrès. 

1°) Enquête sur les éléments du milieu où vivent 
/es enfants et qui risquent de perturber le comportement 
et /'équilibre des générations actuelles. 

a) L'influence de l 'alimentation. 
b) de la mécanisation et du bruit. 
c) des constructions sonores et des 

H.L.M. 
d) 
e) 

du déséquilibre familial. 
des journaux illustrés, de la radio, 
du cinéma et de la télévision. 

Nous ne vous demandons pas de rapport général 
plus ou moins théorique, mais des éléments de démons­
tration et des faits. Citez-nous des cas flagrants, avec 
photos si possible. Communiquez -nous des coupures 
de journaux, des titres de films, etc ... Tous les docu­
ments seront les bienvenus et enrichiront nos dossiers. 

20) Enquête sur les dangers de /'Ecole traditionnelle : 

Là encore, fournissez -nous des doèuments. 

a) Les outils de travail abêtissants. Donnez des 
exemples de manuels scolaires qui nuisent à la santé 
morale des enfants. 

b) Les punitions telles qu'elles se pratiquent 
encore dans la majorité des classes. J'ai par exemple 
entre les mains un cahier de punitions hallucinant, 
qui a certainement troublé profondément les enfants 
qui y étaient astreints. 

Citez des cas. Pendant longtemps, nous avons 
évité de dénoncer ainsi certaine tares de !'Ecole, de 
crainte d'ajouter aux critiques des ennemis de !'.Ecole 
laïque. Nous nous rendons compte aujourd'hui que ce 
sont des défauts de cette école tradi tionnelle qui lui 
occasionnent le plus de tort. Il nous faut réagir : puni· 
lions (en détailler la liste), marche en rangs, bras croisés 
en classe, récitations de leçons, devoirs inintelligents, 
etc ... 

c) L'Ecole traditionnelle en ville. Nous demande­
ron s à nos camarades du Groupe parisien de continuer 
l a collecte des documents jusqu'à parvenir à une dé· 
monstration qui fera scandale, mais il le faut sans doute 
pour émouvoir tout à la fois les pouvoirs publics, les 
parents d'élèves et les éducateurs. 

3°) Comment la pédagogie Ecole Moderne peut, 
par la reconsidération de tous les problèmes éducatifs, 
maintenir la santé mentale, en prévenir les déficiences 
et en corriger les atteintes. C'est ce que nous indiquons 
par les deux mots : Prévention et Cure. 

Nous avons demandé à nos camarades et nous 
lançons à nouveau cet appel : Il nous faut plusieurs 
centaines de monographies montrant le chemin parcouru 
par la mise en pratique de nos techniques de travail, vers 
un meilleur équilibre mental, nerveux et social de vos 
élèves. 

Il s'agit en somme d'examiner l'enfant avant l 'in · 
troduction, dans sa vie, des Techniques Freinet de 
l'Ecole Moderne et après. Nous jugerons alors, expé· 
rimentalement, des résultats obtenus. 
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Voici un schéma rapide des monographies que 
nous attendons. 

D ... nous est arrivé (à /'Ecole Freinet) il y a un an 
dans des conditions qui ont fa/Ili nous décourager. Il 
a on1e ans 

Il est excédé de tout travail scolaire, (comme la presque 
totalité des enfants qui no.us sont actuellement confiés). 
Nous fournirons des documents produits durant les 
premières semaines, avec photographies. 

L'enfant a certajnement été malmené à l'école et 
à la maison, à cause de son caractère. Il est en posture 
permanente d'opposition : crie avant qu'on le touche, 
allonge son coup de poing avant de recevoir un reproche . 
Il est contracté et imperméable à toute intervention adulte 

D ... qui est Intelligent, a été très sensible au nouvel 
esprit de la classe et a été surpris par le fait que ce ne sont 
plus les adultes qui font la loi, mais ' ta communauté. 
Durant les premières semaines, il était sans cesse critiqué 
dans le journal mural - dont nous redirons à nouveau 
la portée - au point que la coopérative lui a retiré tout 
droit d'inscrire lul-mfime ses critiques sur le journal mural. 

Cela allait mieux la semaine suivante. Il a lui-même 
choisi sa. récompense: Il a demandé qu'on lui redonne Je 
droit d'écrire sur le journal mural, le droit en somme de 
redevenir citoyen. 

Entre temps, la pratique du texte libre nous a valu 
quelques confessions qui nous ont. permis de mieux 
connaitre le drame, ou les drames de D ... , et donc de mieux 
nous comporter avec lui. 

Ajoutons que D ... s'est révélé excellent chanteur et 
musicien. C'est lui qui siffle ou chante le premier les poèmes 
que nous avons écrits au tableau. 

Tous ces faits combinés font que le comportement 

de D ... a été amélioré à 80 % ». 
Naturellement, nous présenterons ce cas avec 

tous documents à l'appui : spécimens d'écriture, textes 
libres, dessins, enregistrement de chants, etc ... 

Nous aurons ainsi, pour l'Ecole Freinet, un certain 
nombre de cas typiques de rééquilibration des enfants. 
Mais nous demandons à tous nos lecteurs d'examiner 
de même, documents à l'appui, les cas typiques de 
ceux de leurs élèves qui ont particulièrement bénéficié 
de nos techniques. 

Il nous faut des centaines de cas pour étayer 
noire démonstration et rendre notre rapport parlant 
et convaincant. Vous en connaissez, vous avez égale­
ment des témoignages que vous devez également nous 
communiquer. 

Nous pourrons fournir papier et couverture aux 
camarades qui désirent entreprendre la réalisation de 
ces monographies. Soyez nombreux à vous mettre 
au travail. 

4°) Autre point très important: la Santé mentale 
des maitres. 

Il ne fait pas de doute que nos techniques main· 
tiennent les éducateurs dans un étal de calme, d'équi­
libre, de paix qui contribue largement à les préserver 
des accidents si nombreux et des tares qui menacent 
une proportion sans cesse croissante d'éducateurs 
surmenés par les conditions matérielles, sociales et 
techniques de l'Ecole. 

Il vous suffira, dans bien des cas, d'apporter pure­
ment et simplement votre témoignage (nous pouvons 
respecter l'anonymat si vous nous le demandez). 

Voici l'un de ces témoignages : 

Les vertus des techniques FREINET 

1. - L'ADULTE. 

Il serait simpliste d'opposer à une Ecole traditionnelle exécrable une Ecole rénovée selon les tech · 
niques de vie, fournissant des «recettes » qui' porteraient des fruits du jour au lendemain. 

Les résultats obtenus par ces deux systèmes sur les plans, intellectuel, artistique, moral, mental 
ne sauraient même être comparés selon une méthode scientifique. 

Aussi /Jien, mon article n'est-il qu'un témoignage sincère, sans plus; mais il est déjà cela. 

Toutes les expériences tentées en éducation sont plus ou moins poussées, dans des conditions 
matérielles ou de milieu plus ou moins favorables, par des éducateurs de valeurs différentes, agissant 
différemment avec des résultats plus ou moins heureux, sur des milieux difficilement comparables. 

Ces conditions générales sont valables pour les écoles traditionnelles, comme pour les écoles ré · 
novées mals, à travers de nombreux cas particuliers, on peut entrevoir les vertus constantes d'une mé· 
thode, d'une technique ou même d'une attitude de l'adulte. 

- ... Nous sommes bien loin de tout cela ... 

a) Un homme en proie aux enfants ? ... plus jamais. c) Le dresseur? Le garde-chiourme ? 
b) L'ennemi dont on cherche le défaut de la 

cuirasse, auquel on désire jouer quelques bons tou rs, 
contre lequel, même les plus «durs » nourrissent des 
sentiments de vengeance ? 

- .. . Position de plus en plus rare, parce qu'il 
déplaît aux enfants de voir leur «maître » jouer un rôle 
si disgracieux. Comme il s sont restés ou redevenu s 
sensibles, un tel spectacle les chagrine. 
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d) Un vrai copain ? 

- ... Pas tout à fait, car il sait imposer l'ordre 
en élevant la voix, s'il le faut... et il a de l'âge, donc de 
l'expérience .. . Mais il n'a plus besoin pour être respecté 
de pousser des «gueulantes» qui se traduisaient 
irrésistiblement en extinct ions de voix, douleurs d'es­
tomac ou accidents pénibles au moteur essentiel : le 
cœur... et en nuits d'insomnies.. . sans compter tout 
le mal que peuvent causer de tels écarts aux enfants 
eux-mêmes. (Excusez-moi, mais je fais allusion ici à 
ma propre expérience d'Ecole traditionnelle, qui a duré 
douze ans ... Expérience à laquelle j'étais mal préparé 
physiologiquement, étant fort encl in aux colères débor­
dantes, qui trouvaient dans la profession une motiva­
tion fréquente et variée). 

e) Un homme? 

- ... Autant qu'il se peut ou en train de forger 
l'homme en lui et même !'écrivain pour s'occuper lors­
qu'il sera en retraite, dans dix ans, et pour se payer 
dès à présent des moments délicieux. 

Il montre l'exemple constant du travail, sérieux, 
appliqué en tous domaines. 

Il joue franc-jeu, s'excuse s'i l a commis une erreur, 
cherche avec les enfants les renseignements désirés. 
Il leur fait confiance mais, au titre de responsable d'une 
petite société imparfaite, il veille,. Il s'assoit à n'importe 
quelle place libre au milieu des enfants. 

Il leur parle de sa vie et reçoit souvent leurs confi­
dences. 

Il a eu des déboires de santé extrêmement pé­
nibles, qui se sont terminés par trois ans et demi de 
congé de longue durée, avec un an et demi de séjour 
en maison de repos. Très déprimé, il nourrissait une 
complète aversion pour un métier qu'il n'espérait, ni 
ne souhaitait plus reprendre. Ce sont les techniques 
modernes qui lui ont redonné peu à peu le goOt du travail. 
Il constate une efficacité jamais atteinte auparavant, 
malgré des tentatives déjà heureuses d'emploi des 
techniques Freinet ; heureuses certes, mais trop insuf­
fisantes encore. 

S'i l lui eO t fallu œuvrer selon les méthodes de son 
début de carrière, il y a belle lurette qu'il ne serait plus 
de ce monde 1 

Relations avec la vie par échanges de journaux, 
lettres, documents, audition de bandes magnétiques 
et de la radio scolaire, visites de fermes, de chantiers, 
de monuments, apports fréquents d'éléments vivants 
en classe, pour étude et observations approfondies, 
telles sont les conditions de travail qui préservent 
l'adulte d'une routine desséchante, bien qu'encore 
efficace, ou de profond désespoir de ne pas s'approcher 

•••• •••• 

du grand idéal humain qui l 'avait fait,. aLt> {Jépart, consi­
dérer ce métier comme un apostolat. Il n'avait pas réfléchi 
aux méthodes à employer, à la mesure de ses forces 
physiques et de son équilibre mental. 

Coude à coude avec FREINET et tous les cher­
cheurs groupés en notre l.C.E.M., il veut vivre et faire 
progresser tout l'édifice social qu'est notre école du 
peuple. Avec eux, il voit bien ce qu'elle devrait pouvoir 
être ... 

Il. - L'ENFANT. 

Il est dévoué, sensible, de plus en plus subtil 
lorsqu'il est humainenient traité et que trop de ravages 
n'ont pas été provoqués antérieurement. Il faut que 
le milieu scolaire lui permette de s'extérioriser, même 
de façon un peu osée. 

Qu'il soit exactement le même être en classe, 
dans la cour et en tout autre lieu où il ne subit pas de 
contrainte. Alors vous pouvez dire : « La méthode 
éducative employée est bonne ». 

Il n'a plus rien à cacher à celui qui tente de lui 
montrer la bonne voie et le prépare à connaître la société 
par contacts directs, doc'uments, récits venus des 
sources les plus diverses. 

Il apporte des relations sincères sur sa vie intime 
à l'instituteur qui jamais ne se moque et accepte tous 
ses essais, même les plus informes, s'ils ont été choisis 
par la majorité de la classe. 

Cet enfant aimera, recherchera l'effort. Il ne SElra 
en tous cas pas dégoûté, mai s préparé aux efforts de 
toute une vie, auréolée cependant par les doux souvenirs 
d'une enfance à peu près normale. Notre action parfois 
aura été un sauvétage. Souvent en effet, les élèves les 
plus médiocres et les moins équilibrés, sont les plus 
grands profiteurs de nos techniques. 

Curiosité aiguisée, qualités artistiques mises en 
relief, sens du juste et de l'injuste et formation morale 
par la vie, tels me paraissent, en dehors de l'acquis 
intellectuel, les buts essentiels à atteindre ou à pour­
suivre. 

Sans doute, les enfants ainsi éduqués ne seront-ils 
jamais des candidats volontaires à l'esclavage, c 'est-à­
dire au suicide de l'âme humaine devant une pui ssance 
passagère, de quelque nature qu'elle soit. 

Et ce sera sans doute, dans une tradition bien 
française, le plus beau titre de gloi re d'une technique 
qui porte en elle des germes très vivants de transfor· 
mations sociales. 

LE COQ (Côtes-du-Nord). 

- 019 -



Ne vous contentez pas de lire ma prose. Nous 
avons besoin de voire collaboration. Si vous êtes nom­
breux à apporter votre pierre, nous pourrons, le Congrès 
passé, éditer sur ce thème un livre original qui pourrait 
bien déclencher la campagne indispensable pour une 
amélioration du milieu social et scolaire des enfants, 
une nouvelle conception des rapports maître~ P.I élèves, 

qui est suscen!ible de rendre plus efficiente et plus 
humaine notre déltcate fonction 

L'enjeu est de taille puisqu'il s'agit de sauvegarder 
la santé mentale des enfants et des éducateurs. 

C FREINET . 

P.-S. - Voici également sur ce thème l'appel de Oury, le camarade qui a le plus fait, à ce jour, pour déc/en 
cher la lutte contre les conditions d'organisation , de travail de vie des fosses aux ours dans les écoles de villes. 

Pour montrer que la classe moderne est thérapeutique 

FAITES DES MONOGRAPHIES D'ENFANTS 

Aux Congrès de Nantes et de Paris (mais aussi 
aux stages 1957 et 1958) nous avons essayé de montrer 
le rôle que pouvaient jouer les techniques Freinet su r 
le plan psychologique. 

Des psychologues et des psychiâtres s'intéressent 
à ce qui se passe dans nos classes. Nous ne voyons 
pas là l'effet d'un heureux hasard et nous nous ré­
jouissons de l'a ide que peuvent nous apporter des 
spécialistes. 

Ils sont mieux placés que nous pour étudier nos 
classes : il est difficile à la fois de travailler et de s'ob ­
server travailler ; et nous n'avons pas, en général, le 
temps et la culture nécessaires pour faire une étude 
sérieuse. 

D'autre part, la connaissance de nos classes 
modernes éviterait à certains psychologues de perdre 
leur temps dans les faux dilemmes que pose la pédagogie 
traditionnelle : liberté ou autorité, travail ou jeu, etc .. 

Nous voulons donc << embaucher » le plus pos­
sible de spécialistes et nous pensons que les techniques 
pédagogiques que nous employons pourraient devenir 
d'intéressantes thèses de doctorat, si nous étions ca­
pables de fournir des éléments de travail utilisables. Ce 
sont les cas précis d'évolution d'enfants en fonction 
de techniques pédagogiques qui nous paraissent le 
plus efficace. 

Francis, qui ne parlait pas, réussit à s'exprimer 
avec l'aide de la classe, à l'occasion d'un texte libre 
Robert, éternel rejeté, réussit à s'il'tégrer au groupe, 
grâce au travail coopératif. René, l'opposant, réussit à 
surmonter ses problèmes, etc .. 

(Voyez d'autres exemples dans les Educateurs 
n°• 9 - 10 et 24 - 25 de 1958). 

Or nous avons, vous avez, des cas semblables 
d'enfants sauvés par la classe moderne. Actuellement, 
ces cas sont inuti lisables, parce qu'ils ne sont pas pré­
sentés de façon nette : nous ne sommes pas méconnus 
nous sommes inconnus, 

Nous sommes intéressants, utiles et écoutés quand 
nous parlons de ce que nous connaissons bien : l'évo­
lution des enfants dans nos classes, par exemple 
Quand nous nous lançons dans des « explications » 
nous avons nos chances de faire rire : nos justifications 
éthiques, métaphysiques et pataphysiques correspon· 
dent plus à nos conceptions personnelles (!u'à des 
réalités. 

Il s'agit de montrer que la classe moderne, c'est-à-dire 
- l'expression libre (parole, dessin, texte) · 
- socialisée (choix, journal) ; 
- le travail (obligatoirement précis et coopératif) 

de l'imprimerie et la discipline qui en découle , 
- les échanges (matériels et affectifs) dans et 

hors de la classe ouverte sur le milieu et sur 
le monde par la correspondance ; 

- le travail motivé (ni jeu, ni corvée) en français. 
calcul, sciences, géographie, etc ... : 
les relations humaines (qui s'établissent entre 
le maître et les élèves et aussi, entre les enfants) 
par la coopération, 

permet des démarrages spectaculaires, des évolutions 
inespérées, qu'on pourrait appeler résurrections el que 
nous appelons éducation véritable. 

Vous avez en tête des cas nets, qui illu strenl 
un point précis de notre action pédagogique. 

Racontez l'histoire en donnant les précisions 
nécessaires à la compréhension (antécédents, milieu 
niveau mental, etc .. ) Illustrez par les textes et les dessins 
et envoyez à F. OURY, 78 Champs.Philippe, La Garenne 
(Seine) 

Nous aurons ul' document utilisable. Certain ~ 

pourront être publiés, d'autres serviront lors de dé­
monstrations. 

Si vous ne voulez pas vous séparer d'un document 
unique. envoyez un double En cas de besoin. nous 
demanderons l'original pour photocopie 

OURY (Pans) 
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POUR UNE INTIME COLLABORATION ENTRE ··: . · ;.,. .. ·i ·-, 

• • ' • r • ~ ! ~ ! 

c 0 0 p E R A T I V E s s c 0 L A 1 R E s· E T E c 0 L E M .. o·n· E -~ . NE 

A la veille du Congrès de Nancy des Coopératives Scolaires, nous avons publié 
dans /'Educateur n° 2 un leader qui, dans notre esprit, était une critique constructive 
de l'étal de choses existant pour la préparation idéologique, pédagogique el technique 
de la collaboration fonctionnelle que nous avons toujours souhaitée entre nos deux 
mouvements. Il ne pouvait être que cela, parce que né d'une longue discussion entre 
une centaine de responsables de notre mouvement, qui ont fixé eux-mêmes la forme 
et le fond de notre intervention. 

D'aucuns nous ont dit que nous aurions 
dO seulement, au lieu de porter la question 
devant le grand public, en informer le Conseil 
d'Administration de l'O.C.C.E., où nous avons 
un représentant et qui en aurait paisiblement 
délibéré avant le Congrès. On nous excusera : 
c'est une vieille habitude chez nous de discuter 
au grand jour de tous les problèmes qui inté­
ressent la masse de nos adhérents, ce qui, 
évidemment, était ici le cas. Cette façon de 
procéder a au moins l'avantage de nous pré­
senter tels que nous sommes à nos partenaires, 
avec nos qualités et nos défauts, avec nos 
possibilités vraies de travail et d'action, et 
nos insuffisances aussi, avec notre idéal enfin 
et notre indéfectible enthousiasme. Chacun 
pourra dès lors décider en toute connaissance 
de cause. 

Nous nous attendions certes, à ce que 
notre appel suscite quelques remous auprès 
de certains responsables de l'Office, qui 
n'accepteraient que du bout des lèvres les 
modifications à intervenir. Mais nous espé­
rions bien aussi toucher d'autres personna­
lités, dévouées sans réserve à l'œuvre entre­
prise et qui, en fonction de leur foi pédagogique 
et laïque, feraient écho à nos sollicitations. 

Nous avons eu, à Nancy, une réconfor­
tante surprise. Nos camarades présents au 
Congrès - Giligny, Bertrand, Salinier, Jœgly 
et plusieurs autres - ont rencontré, dès les 
premiers contacts, une étonnante compré­
hension du bien-fondé de nos observations. 
La possibilité de rencontres préparatoires à 
une bonne collaboration était désormais cer­
taine. Un grand pas était fait vers cette unifi­
cation organique de nos efforts. 

On lira ci-dessous le compte-rendu dé­
taillé que nous donne Bertrand, de la dernière 
journée - qui dans tous les congrès est 

toujours décisive - avec la liste des décisions 
intervenues et qui nous donne satisfaction 
à 100 %. . . 

Nous remercions M. Prévot, Président 
de !'Office et M. de Saint-Aubert son adjoint, 
les membres du Conseil d'Administration et 
les divers responsables, d'être ainsi venus, 
délibérement, à notre rencontre avec un 
esprit coopératif et un souci démocratique 
auquel nous sommes heureux de rendre 
hommage. Les bases de notre accord sont 
ainsi trouvées, sûres et solides. 

Il nous reste maintenant à faire passer 
dans les actes cet essentiel accord de prin­
cipe. 

Nous avons soumis à la Direction de 
l'O.C.C.E. le projet d'une rencontre prochaine 
à Paris, des responsables des deux mouve­
ments. Nous examinerons, dans ce même 
esprit coopératif, tous les problèmes à envi­
sager. Puis nous passerons à l'action. Nous 
comptons notamment unir nos efforts à ceux 
de l'Office : 

Pour l'organisation en commun : 

- du service d'échanges interscolaires ; 

- des rassemblements d'enfants ; 

- du travail et de la pédagogie coopé-
ratifs. 

Pour l'enrichissement et la diffusion de 
l'Ami-Coop. . 

Pour la propagande permanente en vue 
de la constitution de très nombreuses coopé­
ratives scolaires régulièrement fédérées. 
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En attendant, nous ·demandons à tou_s 
nos camarades de constituer partout, sous la 
forme et dans l'esprit qui nous sont familiers, 
le maximum de coopératives scolaires, et à 
nos groupes départementaux d'organiser leur 
activité en accord avec les responsables dé­
partementaux des offices. 

De notre effort commun doit se promou­
voir ùn mouvement de coopération scolaire 
dynamique, démocratiquement administré, qui 
marchera parallèlement jusqu'à s'y confondre 
peut-être avec notre grande entreprise coopé­
rative de l'Ecole Moderne. 

C. FREINET. 

V œux . présentés à 1 'Assemblée Générale du Vendredi 23 Octobre 
AU CONGRÈS DE NANCY DE L' O . C. C. E. 

1er VŒU. - Demandant au Bureau de l'O.C.C.E. de poursuivre son action pour obtenir l'exonération des droits 
de tenue de C.C.P. pour les Coopératives. 

Le vœu est adopté à l'unanimité. L'O.C.C.E. engage les coopératives scolaires à conserver leurs fonds impor· 
fonts à un compte de Caisse d'Epargne, qui est exempté de tous droits de tenue, fou rnit un intérêt et permet souvent 
d'obtenir une subvention à l 'ouverture. (Unanimité) . 

20 VŒU. - Demandant que le Congrès de l'O.C.C.E. ai t lieu durant les congés scolaires. 
Compte tenu que le Congrès est le résultat d'une année de travail et qu'i l prépare une nouvelle année, sa tenue 

ne peu t avoir lieu que durant le premier trimestre. 
A ti tre d'expérience, le prochain Congrès de l'O.C.C.E. se tiendra durant les congés de la Toussaint. 
Deux voix contre - deux abstentions - le reste de l' Assemblée, pour. 

3° VŒU. - Mandatant le Bureau a(ln de parvenir à une coopération franche et entière entre l'O.C .C.E. et le Mou­
vement de /'Ecole Moderne. 

Adopté à l'unanimité, moins troi s abstentions. 

4c VŒU. - Demandant au Bureau de poursuivre son action pour obtenir que des instituteurs soient détachés 
là où c'est nécessaire. 

Adopté à l'unanimité. 

L'an prochain, le Congrès se tiendra soit à Perpignan, soi t à Bordeaux. Après étude, les sections rendront au plus 
vite leur réponse. 

Monsieur Prévôt, clôturant les travaux, après avoir remercié en part iculier notre ami Vei ll on, qui présenta un 
beau rapport sur les Rassemblements d'Enfants a déclaré : « Nous avons été pour ce Congrès et par ce Congrès 
aiguill onnés et poussés énergiquement, parfois avec enthousiasme et même avec violence, nous devrons suivre 
le mouvement et répondre à l'appel qu'on nous lance ... » 

Si, dans l'ensemble, il faut se féliciter de la bonne 
tenue et des résultats de ce congrès - succès des 
rassemblements d'enfants - bonne amorce de t ravail 
pour une coopération internationale entre petits coopé· 
rateurs - il faut noter, avec l'échec de !'Opérati on 
Parchemin, un autre point noir: le manque d'efficacité 
de la Commission Pédagogique. 

Les travaux de l'an passé - recherche d'une péda­
gogie coopérative, notamment en Français - se sont 
soldés par un échec. A peine quelques dizaines d'insti ­
tu teurs ont répondu au questionnaire. Au cours du 

Congrès même, fut votée à l'unanimité une mise au 
point marquant l' inutilité d'une «pédagogie coopé· 
rat ive »et l'O.C.C.E. reconnaît qu'il n'a «jamais prétendu 
conserver le monopole d'une pédagogie coopérative ». 

Les travaux de l'an prochain ont pour thème 
« l'influence du Président de la Coopérative, comment 
il est élu, comment il dirige la Coopérative, etc ... » Cette 
enquête lancée à la demande de M. Petit pour répondre 
aux vœux de certains psychologues, veut avoir une 
portée sociologique. J'ai exprimé en commission l' in . 
térêt réduit d'une telle étude. J'ai d'abord fai t des réser 
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ves sur cet intérêt qui met l'accent sur le rôle de« chef» 
de ce président, sur lequel on fonde tous les espoirs. 
«Un mauvais président et c'est une année de fichue » 
dit -on! «C'est le président qui décide de toutl». En dehors 
de cet aspect gênant qui met ostensiblement le doigt 
sur une « morale du chef », il semble que l'on rédu it 
à peu de chose en premier lieu la part du maître -
c'est l'éternel problème 1 - et en second lieu, on ignore 
totalement le vrai nerf de la classe : le travail. 

La réunion des coopés du samedi soir, s1 elle 
est une exposition des travaux de la semaine, la présen­
tation des plans de travail, des maquettes, des dessins 
et des chefs-d'œuvre ne sera pas le soliloque du Pré­
sident-chef-qui -décide-de-tout. 

C FREINET 

Il nous faut montrer les avantages de cette péda­
gogie du travail qui nous évite de nous égarer dans 
les détails, de nous noyer dans un verre d'eau. 

Cette enquête peut, ne pas manquer d'intérêt : 
elle est certes «curieuse». Mais les maîtres qui doivent 
répondre à un long questionnaire acceptent d'offrir 
leur travail s'ils savent qu'en retour, coopérativemenl, 
des solutions- leur seront offertes, des outils qui amé· 
lioreront leur tâche, qu'un pas en avant sera fait, CetlE: 
année encore, les solutions pratiques viendront d'ailleurs 

M. E. BERTRAND. 

ESSAI DE PSYCHOLOGIE SENSIBLE 
Editions de 1 "Ecole Moderne Française 

Cannes 
Le grand souc i de Freinet est d écrire pour e t re compris c est en ces temps d hermétisme 

psyc,u logique un nob l e souc i ca1 11 rait entre1· l e lecteur en ligne de compte et, force l auteu1 
à so1t,ir en fin de sa Tourd Ivoire 

Se c.omprend bien. tou t ce qui est simple . c est- à- dire ce qui reste 1nsc1· lt dans les _données 
de la vle courant e . là ot s e soluti onnent les problèmes majeurs qui l.lssent. la vie quutidlenne 
car Freinet n · a au dépa1 t aucune prétention à instruire dans la généralit,é En homme de bon sens . 
en paysan conséque nt , 11 sait que c est en désertant la pratique que le clerc risque de perdre 
le fil du bon biais des choses Ras du sol . tout est d abord s ingulle1· . la forme d un nez la 
c oupe d un visage _, l a t,exture des cheve ux l a démarche . comme tout ce qu1 s agHe d instantané 
de s ubtil et de réfléchi dans un espr it qui sait médlt.er tout nat.urellemen t. comme des poumons , 
LOU& na t urellement savent respirer . ce sont là caractérist iques de la vi e qui dépasse sans cesse 
ses automatismes pou1 gagner le large Elle est comme les gaz compr ess l bles ou expans lble& mals 
à y rega1der de près ce n est pas sans danger 

Dans cet ouvrage de 275 pages . c FREINET étudie ces dangers de compress i on limitative et 
d · expans i on lncontrolée de la personnali té en fan t ine dans le s contingences de milieu 

on ne saurait se tirer de l enjeu sans une d1alect.1que s ûr e et. subtile tout, ~ inc.lus e dans 
cette dialectique fondamen t ale de bon sens qui reste la clé de voute de tou• •: vér lt.able cultu-
1 e c.e lle QUI a valeu1 d ac. t es vrais 
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POUR UNE PÉDAGOGIE DE SUBTILITÉ Elise FREINET 

Il faut le reconnaître, je suis souvent desservie 
par les aléas de la typographie: Tout s'arrange pour 
qu'un redoublement d'attention chez prote et correc­
teurs fasse fleurir coquilles dans mes textes comme 
mauvaises herbes dans les semis les plus surveillés. 
Ce n'est évidemment pas très grave et jusque là, point 
ne me souciais de réparer les dégâts. Cependant, ici 
dans ce propos, où chaque fois la subtilité risque «d'en 
prendre un coup », je m'en voudrais de ne pas relever, 
qu'en tout état de cause, elle reste la chose la mieux 
partagée puisqu'il se trouve encore des lecteurs pour 
me faire confiance - même au-delà du discrédit -
en passant maîtres dans l'art d'accommoder les restes ... 
Si bien qu'une envie me vient de tenter le diable en 
répondant malgré tout à l'attente du jeune camarade 
qui me prie gentiment de «dévider mon peloton, comme 
bon me semble, sans souci de donner à la pédagogie sa 
bouchée de pain ». Me voici donc gratifiée de ce que je 
mérite de recevoir et comme j'ai' la conviction que « ma 
bouchée de pain » est revalorisée par les portions 
généreuses que dispensent autour de moi pédagogues 
et techniciens, je me sens la conscience quelque peu 
apaisée pour reprendre ce chemin des écoliers qui me 
mène, soyez-en sors, là où je veux aller Car voici que, 
venus de très loin - (quatre générations d'enseignants, 
s'il vous plaît 1) mes atavismes d'éducatrice se réveillent, 
revendiquant pour moi le dernier quartier de responsa­
bilité qu'il me reste à prendre pour que s'accomplissent 
jusqu'au bout les actes vrais qui ne peuvent qu'être 
la continuité de mon destin. C'est tout de même pour 
serv ir !'Education à son point fulgurant de réciprocité 
du maître et de l'enfant que j'ai accepté de brouter 
dans un pacage assez peu fait pour me retenir, me 
contentant du gazon rare que le pédagogue en mal 
d'expérience faisait lever à chacune de ses initiatives ... 
La graine jetée, force était bien de l'accompagner de 
soins et de vigilance, la déclarant viable et même pro­
metteuse, purifiée aux eaux lustrales de !'Illusion ... 
En ce qui me concerne, je ne pense pas avoir jamais 
trahi le grain qui lève, tant était vif en moi le souci de 
la chose menée jusqu'au bout, jusqu'à son éclosion 
dernière à cet instant miraculeux où resplendissent les 
multiples faces patiemment taillées dans le bloc fruste 
de la gangue Je ne suis pas très sore d'ailleurs que 
quelque mérite m'en soit revenu à l'heure de la gerbe 
nouée, quand s'offrent, accourues de tant d'horizons 1 

les mains fraternelles qui consacrent la moisson. 
Non, je ne suis pas sûre. Tant est difficile le métier de 
fervente sollicitude 1 En cherchant bien, dans un passé 
de totale sincérité, je ne saurais m'arrêter sur cet ins­
tant brillant qui marque de fierté un engagement, honoré 
toujours par des actes qui ne pourraient souffrir l'ina­
chevé : Dans l'éternel branle-bas de chantier où j'avais 
pris ma place, je dois avouer que ma vigilance sans 
cesse aux aguets loin de me rassurer, a toujours été 
pour moi permanente inquiétude, au point de me marquer, 
à la longue, du lourd complexe de culpabilité. Harcelée 
par tant de charges qui m'incombaient, je suis restée 
dans mon action engagée - j'en ai la conviction - bien 
au-dessous du niveau de subtilité du chien de garde 
qui dans la gradation des réflexes conditionnés -
si nombreux et si impératifs 1 - ne faillit point au sens 
profond du signal d'alarme. Dans le cari llon des clo­
chettes qui sans cesse me tenaient en alerte, je n'ai 
pas toujours su, quant à moi, démêler la singularité 
des sons ni peut-être déceler le timbre majeur qui déjà 
annonçait le Dieu, encore roulé comme un enfantelet, 
dans les langes de l'espérance ... Si bien que je n'ai 
jamais su assister au baptême pour chanter sa gloire, 
mêlée aux autres dans l'ivresse des trompettes em­
bouchées et des mains qui se joignent pour sanctifier 
l'heureux évènement... 

Il faut se faire une raison : le souci de mansuétude 
vous fera toujours trouver quelqu'un ou quelque chose 
à aimer plus que soi-même. Si bien que retenu par 
toutes 1 es fibres de votre bon vouloir, quoi que vous 
puissiez faire en vous évertuant à force de bras et d'in1 
tiative, vous manquerez toujours le rendez-vous où se 
consacre l'enfant nouveau-né. D'où l'inquiétude des 
autres et les reproches à peine déguisés : 

- Mais où donc étais-tu ? 
- Depuis qu'on t'attendait 1 

- Voi là longtemps déjà que tout est term iné. 

Vue de loin, dans cet agencement des évènements 
extérieurs qu i toujours nous dominent, la cause du 
retardataire serait assez désespérante, si une grande 
simplification des choses ne s'imposait à lui . En l'occu ­
rence, rien de mieux à faire, voyez -vous, que de plaider 
coupable ... 

- Oui, c'est vrai, je croyais ... j'avais cru compren 
dre ... une autre fois ... 

- 024-



le souvenir de la paysanne qe jadis, qui fut ma 
voisine au temps où, jeune normalienne, je croisais 
mes lanc.es contre la rusticité un peu coriace du premier 
village où je tombais, n'a cessé, au long des ans, de me 
prodiguer sa sagesse. Le vif argent qui courait dans 
ses veines n'arr_êlait de la porter d'une besogne à l'autre : 
de l'écurie à la grange, de fa grange au lavoir, du lavoir 
aux champs les plus dispersés .. . Et quand elle arrivait 
haletante de fatigue ·el d'appréhension, affronter le 
courroux de son mari et maître, elle n'avait garde de 
se justifier 1 

- .Oui 1 j 'arrive 1 Voi là 1 ne criez plus 1 Je suis 
là 1 Calmez-vous donc 1 Regardez, je me dépêche 1 
Que faut-il que je fasse encore ? Vous allez voir : en 
rien de temps, tout sera terminé ... 

Et qu'aurait-elle pu dire d'autre? Pouvait-elle ja­
mais exprimer ce besoin qu'avait d'elle le travail inachevé 
qui dans un · champ qui se vèut sans · reproche, aurait 
pu compromettre la récolte prochaine et son honneur 
de travailleuse? Pouvait-elle faire comprendre de quelle 
force la retenaient les choses à parfaire et dans ces 
choses habituelles, celle devenue essentielle, montée, 
d'un coup, 'au faîte des exigences et qu'i l fallait cou ­
ronner du symbolique bouquet ? En désespoir de cause, 
pouvait-elle du moins, pour apaiser le sentiment de son 
impuissance à tout situer dans le bon biais, se réfugier, 
ne fut-ce qu'un instant, dans une sérénité venue en 
bienfaisante rosée sur une conscience jamais obscurcie ? 

.Non . . l'on ne passe pas aussi facilement d'une 
consèience dans 'une autre conscience. Serait-elle la 
plus proche de la vôtre, amarrée au roc d'un commun 
destin. Il semble qu'il y ait ici une réalité qui se dérobe 
et qui sans cesse engendre une sorte de porte-à-faux 
peut-être nécessaire à des côntradidions qui·, par leur 
choc, appèllent ·une unité IOintaine. ·Peut-être e·st-ce 
le privilège des âmes bien trempées de récuser, à 
Jeu,r insu ce refuge de comm.odilé.-où .s'.i.')slallerait à 
l'aise une méditation de l' immobilité p~éjudiciable à une 
nette compréhension' des choses agissantes. Car 
ce qui compte pour flnir, dans nos expériences vives, 
n'est-ce pas, pour chacun de nous, notre entente avec 
la vie qui, elle, ne faillit jamais à sa dialectique .fonda­
mentale ? Et c 'est bien à ce niveau que se prend la plus 
grande dignité, que s'enflamme la plus noble passion, 
celle qui engendre l'enfant naturel pétri d'amour et 
d'espérance, plus subtil et plus beau que le légitime 
précautionneusement sorti du mariage de raison. 

Et pour finir, c'est vous qu i êtes dans le vrai mon 
jeune camarade. Tant pis « si la pédagogie n'y trou­
ve pas sa bouchée de pain 1 » C'est la vie seule qui 
compte 1 

(A suivre). 

Elise FREINET. 

NOTRE REVUE L' A~1 tNFANTf N 
Les l enteurs qui ont , de s emaine en sema 1ne1 r eculé l a date de s or t i e de not r e r evue ART EN­

FANTIN nous aur ont du mo ins permi s de pr ofiter d un lancemen t de No~ l qui s ~nnonce s ous de bons 
aus pi ces . Nou s avons décidé en erret de f a i r e à cette occas i on un numér o pl us con fo r table de 24 
pages. sous belle couvertur e en coul eur et avec pap i er i rréprochable Tel qu ' il est . ce numéro 
pourra é tr e vendu au prix mi nime de 300 rr et il fe r a compre ndre tou t 1 avantage de l :abonnement 
annue l r esté à 500 rrs 

Déjà des camar ades nou s demandenL de l eur adresser 5 10 20 numéros , rac ~l ement placés dans 
l eur c l ass e et au pr ès des parents d él èves Ce Lte façon de pr océdef nous permettr a i t 1 b1 en vite 
d ' augment er le nombr e de nos abonnés e t donc de donn er plus de poss ibll H és pou1· l es numéros à 
venir , 

Adressez-nou s dès à présent , vos commandes que vous ne règ l erez qu apr ès épui seme nt de votre 
pe tit s tock . 

Tout s emble mar cher t Pès bien et ,dès l e premi er décembr e, nous pourr ons f a i re l es envol s 

Elise FREINE'l' 
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.. ,! j, •. .-.. . 
' •' ''' NOS CAHIERS DE ROULEMENT DE DESSIN 

Très prise à la C. E.L. j~ n 1ai pu encore faire démarrer convenabiement la CODDJission de 
dessin en faisant appel à. nos camarades surtout à ceux qui débutent~ pour qu ; ils m.· :mvoient 
leurs premi~rs travaux " 

Je dois dire que j ' attendais d 1un jour à l 1autre le retour de nos cahiers de roulement 
de .dessins . lancés en ruai dernier avec 1 1espoir de les voir revenir en ce début d ' année pour 
préparer de nouveaux et fructueux départs , 

Hélas ~ sur les cinq cahiers lancés , un seul de revenu : le cahier n • r qui va reprendre 
la route n Qu ' est-il advenu à ses compagnons ? Force nous es t d 1 en demander des nouvelles aux 
tout derniers du circuit: 

Lucien Daviault (Il) Mme Barthot (III) Ecole d 1 Airvault (IV) Ecole de Volnay (V) •• , • 

Nous espérons 1(11 1 il suffira de faire appel pour ~tre ehtondus · e~ pow· que tout soit re­
mis en place poli' revartir , 

Ecrivez-nous 1 Nous s0111Des à votre disposition , 

Elise FREI NEl' 

* 
LE C. 1 . M. E. S 

Notez que ••• 
L' émission spéciale du 8ème Concours Inter national du Meilleur Enregistrement Sonore aura 

lieu le jeudi 10 décembre sur rRANCE II , de 20 h 30 à 22 h. et , éven tuellement , de 22 h 10 à 
22 h 40 et que l'enregistrement stéréophonique français , qui a obtenu l e Prix Spécial , décerné 
pour la première · fo l s dans l 1h1sto1re du CIMES, sera dlr fusé dans le programme sté«éophonique 
de la R T r ( MP + TV ) de la matinée du samedi 12 dé cembre 

* 
LES PRIX 

De TIKJMAS Henri ( C. du N. ) 

" Je lis dans le derni e r Educateur , le succès remporté par l e fils de BERTRAND au concours 
de la plus belle lettre à maman organi s é par " Four vous Madam~ " et " la vi e de s Métiers : En­
se ignement . " 

Si ça peut servir l a caus e de l ' Ecole Moderne je vous fais savo i r que nous avons eu deux 
lauréats à ce même concoubs dont le premier prix qui a valu à son auteur un électrophone et une 
collection de dis ques et de passer à l a télévision l e 31 mal dans 1 émission d =Yvan Audouard : 
La vie Parisienne ( Gabq : 7 ans - Maryvonne 9 ans) 

Ce Journal a d ;allleurs ses colonnes ouver t es aux collègues d "Ecole Mode rne qui voud r aient 
parler de leurs classes et de leurs réalisations , 
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V~ k l'f. Q. E. H. 
POUR LE BON FONCTIONNEMENT 

DU LIMOGRAPHE c. EM L. 

Un camarade nous écrit 

Il rai bien reçu le lirm~raphe automatique mais j :11ési te . J ai déjà usé deux 

lirro~raphes ordinai res et une lime bronze , et je me demande carment utiliser l ' ap­
pareil vendu sans lime . 

D'autre part . cocrment utiliser les stencils machine livrés sans lime ? J e 
suppose que les stencils machine ne conviennent pas pour la reproduction à l a mai:n .. 11 

Tous nos appare ils fonctionnent à la. pe rfection et tous nos camarade s e n tirerai ent un pal'­
ti excellent s ' ils pouvaient voi r travailler une école , ne serait-ce qu ' une demi- heure les mo­
des d emploi s i comple t s soient-ils s ont toujours insuff'isants , Pourtant notre brochure IE LIMO­
GRAPHE à 1 ECOIE doit vous pe rme ttre une r éuss ite tota l e , 

J e ne compre rrls vraiment pas COOillent l e c amarade a. pu user de ux limographes ordina.il'es . 
Passe encore pour l es autanatiques qui s ont d é jà des mécan i ques .• donc s u s c e p t ibl es d e 
pannes Mais l es limographes ordinaires sont à toute épreuve . Il s uffit de ne pas d échirer la 
gaze de s oie e t , pour cela~ ne jamais l a ne ttoyer à l · essence ma i s avec l e r otùea u e t l e papier 
journal ( voir la broc hure) 

Quant à la gravure . dis tinguons • 

l a baudruche 
ze qui . e lle 

bon marché . donnant d •exce lle nts rés ultats , mais nécessitan t une l i.ne de bron­
coute che r ma is est pratiquement inusable ( nécessité auss i d ' un bon poinçon) 

l es stencils qui couten t plus cher ma i s s w· l esque l s on écrit ou on dessine coonne s ur du pa­
pi e r et qu on perfore avec une cello lime bon marché et w1 poinçon ou meme un stylo bille -. 

Ces stencils se t apent aussi à l a machine ce qui donne un tirage parfa it , 

Terminons en dis ant que nous ve nons de s or tir un limog r aphe métal ; inus able avec volet in­
terch1mgeable pour l e tirage des coule urs e t que nous l i v rons canplet. en or dre de marche avec 
stencils enc r e . rotùeau pour l e prix recor d de 5 , 000 f rancs 

Dés orma i s l e l imographe est à l a portée de toutes les cl asses , Toutes l es cl asses pe uven t 

dés ormai s s ortir l eur journal s colaire , 

C. FREINET 
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APPEL 

POUR UNE BT SUR LA MYTHOLOGIE FRANÇAISE 

Nou s mettons en chanLier une première BT 
s ur la Myt hologie fran9a1se 

A peine voilés par la christianisation . 
les cultes anciens surviven t dans les lleux­
dl ts . le s pratiques . les lége ndes de nos cam­
pagnes . Saint Yves et van Gennep en parLlcu­
lier . ont 1•ecensé une par Lie de nos antiqui­
Lés s pi11Luelles La SocléLé d~ MYthoi ogle 
r1·an9ai se ( Siège Lycée Char lemagne et a rue 
J ~ an de Bellay à Paris) en a entrept 1s une 
~Lude exhaust ive que nous utiliserons . 

Poui·Lant , s i dans nos vlllages _. une pie1··­
re l evée . une buLte , un étang1une rontalne 
une grotte . un lieu- dit - pos s èd ent . avec un 
nom particulier . une légende ( géant créaLeur 
de hauLeurs ou de cours d · eau . che val magique 
chas1:1e s auvage rées des eaux et gulvres .. 
monsLres ) communiquez- nous l es trouvail­
les de vos enque Leurs . ave c . s i poss ib le . une 
phoLo carac téristique 

Voici à titre d : exemple , ce que d onne 
une telle enqueLe dans le c as par Llcul ler de 
rOSSES , De ux-Sèvres , étudiée dans l e bulle ·· 
tin n" 8 de la Soc iété de Mythologie f rançai­
se par Hubert Sabournin eL dans le n~ 20 par 
Guy Pillard 

Le village de rosses possède un 11eu- d1L 
VAUBALIER e t une f ontaine MENONIERE Rien de 
plus nat ure l que d · expl1que1 rosses pa r t rou 
eL Menonlère pa r Menon Pourt ant ce sera faux 
Le d le L i onnai re t op onym !Que des Deux Sèvr·es 
appell e le village ' 
au t8ème siècle rosses de BESLON 
jUbQU au 12ème siècle BALTHRON ou BELTHRON 

Pui s 

APPEL 

TECHNIQJ!.BS 
A UDIO-VISUELLES 

Sl vous avez lnscrlt au p1 an de travall 
la vie au Saha1a . ou au J apon . les communi­
caL tons marit i mes . la corse ou le s Alpes vous 
s avez que vous disposez d un cerLa1n nombre 
de B T 

Le t1ava11 s organi s e chac un prend sa 
parL d éLude 

Lorsque vous passez au compte rendu , cha­
cun écoutera avec in t érêt les cama1'11tles et la 
mise au poin t que vous rai t es Malgré tout 
vous déplo1·ez que la photo de la BT ne mesu­
re que 9 ~m sur 13 cm et pour l ' enfant qui 
esL au fond de la classe elle est bien petite 

En 1043 BELTHRONUM trtlne de BEL ou BE­
LEN le d i eu solaire gaulois VAUBALIER esL 
un doublet populaire de rosses de Beslon et 
le culte solaire s · étendalt sur tout le te r­
ritoire putsqu entre l es deux lleux- dlLs rut 
f ondé un pr ieuré r e levant pour part ie de Ste 
RADEGONDE de PO l tlers ( 555 ) ce QUl s uggère 
une ant1Qul té touchanL de Lrès près à la fols 
l es paganismes 1omainf gaulois barba1e 

Près de 1 Eglise : une fontaine miraculeu­
se dédiée à Ste Radegonde était le but d ·un 
pélerlnage Le t3 aout on amenait les enfants 
en re tar d pour marcher · mlracu1eusement ils 
fa isaient leurs premiers pas cette fontaine 
était fé e : il a suffi qu ' on la profane en y 
lavant un ventre de porc pour qu ' elle dlspa-
1 a1 sse 

rosses poss ède aussi deux lieux-dits très 
rapprochés : 1 Le Grand Pas" et ~le Pas trop 
rort" , Marigny commune vois ine a " La but­
Le du grand Mauduit " ces n oms par l ent de 
1 acLlviLé d "un géanL et décè l enL une trace 
de GARGAN ou GARGANTUA QUI est la figure Cté­
aL1·ice ce ntr·ale de la Mythologie française 
Les Buttes de Mar i gny et de Beslon sofit -el les 
s on oeuvre ? 

Alnsi . m~me sl l on se contenL e de poser 
un problème , rosses a conservé dans les noms 
de !leu- les pr atiques . les légendes , une 
pa1·tle préc i euse de son passé N a-t·-il pas 
été l e cen tre religieux d un pagus gaulois ? 

Tel est le but poursuivi par ces B T per­
mett1 e à chaque éco l e de reconstituer un as­
pe~ L le plus anc ien et le plus tenace de son 
passé 

M. GACHELIN 

9 bts Impa&&c Augusi l n 

DEUIL LA BARRE S & O' 

Savez-vous que· vous pouvez également disposer 
de belles dlapos1L1ves coul eu1· sui· ces suJeLs? 
Enfi n des documents à 1 éche lle de la c lasse 

savez-vous que voub Douvez également en­
tendre pa11er le s jeunes Japona is . les J eunes 
de Tamanrasse tL le racLeu1 d ' un pet iL vil­
lage de monLagne un lieutenant de ma11ne qui 
est passe à _t1 avers le de r ni er· tYDhon ?etc 

Il sur t1 t pou1 c.el a que vous sousc1 n l ez 
un abonnement au BETA ( Bu1eau ~ tude techn i -
ques audiovisuel l es) 25 tt . fr au CCP BOR-
DEAUX 2390- 50 LAGARDE Dnecteu1 éc.ole de VAY­
RES (Gi1onde ) 

Vous pourrez choisi r pa1ml le s 50 tiL1es 
de son catalogue ( à demandet· à DUrOUR aux 
Marais par Beauvais Oise ) aut.ant. de document:s 
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audiovisuels que HOUS désirerez . (port par 
poste gratuit) cnaque document , bande magné­
tique ou vues son~ en nombre de copies suffi ­
santes pour éviter tout embouteillage • 

Il faut aussi que vous soyez l ' heureux 
possesseur d ' un magnétophone , • 

En souscr ivant cet abonnement , vous par ­
ti c iperez également à un travail de recherche 
pédagogique importan t - en plein développement 
car nous pensons que ces documents ne sont · 
que les prototypes de BT audiovis uelles com­
bien dynamiques, qui pourront assez rapidement 
ê tr e répandues dans toutes les classes sous 
forme de vues rixes ou de bande couleur et de 
disques au niveau de la techn ique moderne et 
à des prix avantageux ,. , 

Recherchez dans vos cl i chés personnels 
tous ceux qui semblent intéressants Faites­
les parvenir à BRILLOUET La Vallée par BEUR­
LAY (Chte Mme) Celu i-c i se charge de les ré­
pertorier et de les retourner à leur propri­
étaire . Si besoin est , elles seront de nouveau 
empruntées pour copie et rendues avec indem­
nité ( 1 N fr la vue) 

Magnétophonistes n ' hésitez pas à rai-
re parvenir vos bandes au BETA après service .. 
n attendez pas qu ' on découvre d · excellents do­
cuments chez vous , après enquëte" · · Là auss i 
elles vous seront retournées très rapidement 
après copie et avec récompense . Notre studio 
J Oyen peut vous le garantir maintenant . A vos 
collec tionsf Votre effort coopératif peut nous 
pe rmettre l a mise sur pied de documents de 
première valeur qui seront ~ientot aussi c é­
lèb1 es que nos BT . 

P. GUERIN 

BANDES MAGNETIQUES CIRCULANTES DU B. EoT-A-

Tous les pos s esseurs de magnétophone ont reçu le bul l et in • édité " par DUFOUR . Il est dit: 

vous pourrez recevoir autant de documents que vous l e désirez parmi l e choi x porté au ca­
talogue · Les envois seront répartis au mieux dans le courant de l "année scolaire et dans la me­
sure du possible 

Etant donné la variété de vos classes et de vos gotits . et aussi l a r i chesse de notre stock 
audio-visuel , il m'est très difficile de faire une " r épartition "<. ns uelle •des envois pour cha­
cun d 'en t r e vous . Donc , pour ceux qui ne 1 ont pas encore fait et pour f ac ili ~er mon travail , 
j e vous demande de me s ignaler TOUT DE SUITE l es tit res des oeuvres que vous dés irez recevoir et 
1 1 époqu e de l ' année où vous dés irez vous en se rvir . 

N' attendez sur tout pas : de votre di l i ge nc e dépendra la bonne marche du se rvice Merc i 

PAPOT 

* 
Chavagné ( 2 Sèvres ) 

.J 

LA JOURNEE FREINET DB RETHEL 

Cette j ourn ée , placée s ous la présidence 
de M. t·tonte lla . Inspecteur dépa!'tement.al de 
1 Enseignement pr ima i re à Rethel , a obtenu un 
grand s ucc ès .. Elle fut suivi e par près de 200 
ins tituteur s des Ardennes et des dé partements 
vo i s ins . 

Nos camarades Fonv iei lle , Lallemand 
Spautz , Guérin et Deléam don nèrent tour à tour 
les informat ions principal es concernant 1 1 Eco­
le Moderne et le s Techniques Freinet 

~ Fondements , buts , principes et organisation 
de 1 1 Eco le Mod erne , 

Comment moderniser sa classe et son ense l -

22 octobre 1959 

gnemcnt 

~ La documentaLlon de 1 Ecole Modern e l es 
fl chlcrs e t les publ i qatlons 

~ Les techniques audio- visuelles à l =Ecole 
Modern e 

• L Ecole Moderne au se rvice des j eun es 

Ces différents expos és fur ent agrémentés 
de project ions de films et d ' auditions de 
bandes magnétiques qui apportèrent un carac­
tèra plus concre L et rompirent avec la mono­
toni e du bla- bla-bla La magnifique exposi­
tion ,de peintures . de tap1sset·le s et de céra­
mique s fu t tr ès goutée des pa r ti c ipan ts Les 
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dlscusslons animées et c onstruc t.tves qul s ul­
vlrent prouvent l · intérèt sans cesse croissant 
que provoquent nos t echnique s . 

Le soi r . M. MONTELLA f it en quelque sor ­
te la synthèse de l a réunion - Il remercia 
très c Ol'dl alement les aud 1teur s , l es confé­
renc iers et l es organisateurs de cet.te J ur­
née F're inet . Il dit avec beau coup d émo .. 1on 
tout le bien qu •il pense de ! ' Ecole Mode r ne 
après en avoir découvert le vrai visage et 
compris l es e r rorts de ses maltres 

" J ' en re t 1 endra l surtout t ro i s points 
dit-11 : 

1) La magnlflque documentation que i :Ecole 
Moderne me t au service de tous , meme des 

écoles traditionnelles Je conse ille vivement 
à tous les mai t res de s ' abonner à l a Blbli · 
othèque de Travail . 

2) L1 amour du métier et t =affect ion sincère 
des instituteurs de ! ' Ecole Moderne pour leuts 
élèves ce sont plus des conse i llers aimabl es 

que des mag1ste1s intouchables Dans le cli­
mat de ~onfiance ré~iproque qu ils s avent 
~réer les entant& n ont plus peur de s "exp1 i ­
mer d : ext.él'lorlser leu rs sentiments d · affir­
mer leu1 pe 1sonnali té . 

3 ) Le dévoueme nt des t1ava111eurs de 1 
Ec ole Moder·ne qui sans cesse , cheuchent _ ex·· 
pérlmen Lent créent pou1 amélioter encore 
l eurs techniques Sachons leur gré de tout 
ce qu i ls nous ont appris aujourd hui " 

Voilà des paroles bien encou1ageantes 
pou1 l avenir 

Mais pou1· que cette journée. comme t.ant 
d autres . ne so i t pas s ans lendemain . nous 
allons reformer notre groupe régiona l et or· 
ganiser des journées d · étude su i· des suj ets 
partl~u lle rs • texte libre dessin libre cal­
cul vivant étude du milieu loca l re che1cbe 
h1 stol'i que · enseignement des sciences tech­
niques sonores méthode nat urelle de lectu­
re e t c 

F - DEillA\I 

AU GROUPE DE LOIRE ATLANTIQUE 

Depuis l e Congrès de Nantes , et en raison du succès remporté par l e re.ssembl ement d ' enfants 
les r éunions du groupe étaient confondues avec celles des coopératives scol a ires , 

Mais il est apparu que bon ncœbre de camarades qui assistaient aux réunions en tant que 
responsables de coopératives, n ' étai ent pas intéressés par le groupe Ecole Mode rne . Aussi: ce­
lui- ci a tenu une r éunion séparée au siège de la Fédération des Amicales I..a.ïques , 

Apr ès un compte-rendu du s t age de ! · Ouest à Lanvéoc e n septembre , un plan de travail très 
précis a été dressé pour toute l ·année . 

De jeunes camarades étaient là qui étaient r emplis de bonne volonté , mais qui hésitaient 
à se lancer . Pour eux , et aussi pour les autres des réunions auront lieu chaque mois dans l es 
écoles , avec des gosses o 

La première r éunion de travail est fixée au 12 novembre . Elle aura lie u dans la c l asse de 
Ménard au Pallet , Les gosses de 1 ·école travailleront un texte libre CODJOO ils ont l ' habitude 
de l e faire e n classe o L :après-midi sera consacr é à une discussion . 

La seconde réunion aura lieu en décembre chez Yvin à la Baule , On y parlera calcul, 

En janvier; nous nous réunirons c hez Abue Sorin pour l es materne lles . Tour à tour l es granŒ 
points de nos t echniques seront examinés e t ainsi . l es j eunes pourron t corupléter l eurs connais­
sances et se " lancer "dans l e travail produc tif . 

Il n empêche que le groupe dépai•teruental con tinuera à collaborer a u travail des coopérati­
ves scolaires et à oeuvrer pour le procha in congrès départemental qui aura lie u e n mars à Nantes , 

H MENARD 
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COTES DU NORD 
1. • .. ~;~ 
': . ' ~ 

le 22 octobre dernier une quinzaine de camarades du groupe de 1 'Ecole Moderne se sont l'é­
unis à Plérin dans la classe de Mme Auvray 

E . Orain conmence pur y donner des nouvelles des diverses chroniques de l'I-C.E-M­

On envisage ensuite tout ce qui pourrait etre fait pour la propagande ., 

JOURNEES avec c lasse au travail le matin . 
cr ltJques . dJscusslons Informa -

tlons l après-midi 

INSERTION des comptes-rendus de ces journées 
dans le B D et dans le B s ; édi­

tion d un bulletin mensuel 

ENVOI de specimens 

CIRCULAT ION des c ahle1s de roulement 

EXPOSITION de travaux d ' enfants en coordlna-
tlon avec 1 Office de la coopé r a­

t,lon à 1 Ecole et dans l e cadre de manlfes~ 
tations laïques 

Puis s engage toute une s ér ie de d1sc us~ 
sions 

Le C. E P ~ le moment est sans doute ravor a­
·ble pour amor Ler sa réforme qui est 

Indispensable 

* 

LES ECHANGES SCOLAIRES . jou r naux . lettres ,. 
enfants . 

R Mébenst projette deux jolis films sur des 
échanges qu · ll a réalisés dans la banlieue 
paris ienne et le Morvan . On est frappé par 
l atmosphèr e de joie et de vie intense qui se 
dégage de c es films Vull à du bon travail et 
de la public ité qui dev rai t e tre effi cace 

LES BREVETS . Le Bohe c explique comment il les 
réalise s ui panneaux quadrill és 

av eL des gommettes de couleur1 Quelques-uns 
exposent ensuite lem· poin t dtl vue quant au 
dessin et a u texte libre 

A la demande des cama1·ades Y Le JORT 
prend la p1ace d E Orain surchar gé de tra · 
vail en tant que délégué départ emental de 
1 I C E H . 

Prochaine jour né e d inror maLion en fin 
novemb1·e dans la classe de Le Bobet (Tr é­
gas t.el )qu i en flxe1 a ulté1 ieu1·ement. la date 

y , IB JORT 

ACHEMINEMENT DE LA CORRESPONDANCE 

INTERSCOLAIRE INTERNATIONALE 

LE SAVEZ- VOUS ? 

Une ci rculaire des P, T. T, dlt 

"Pour le réalme international, ces communications . bien que revetant le caractère de cor­
respondance personnelle. peuvent bénéf1ci~ r du tarif 'papier d affaire '~ à condition que ces en­
vois emp.:runtent 1 ' i nte1méd1ait e des Directeur s d "Ecoles intét:essés. 

Fn c onsé quen.ce 

Tuut paquet de lett res .. d album manusciit , de dq cumen l s dive l'S etc •• , peut e.tie achemi né 
dans l es pays étcange1s au ta ri f de 50 !1 pour jusqu à 200 gr compris. c es t - à-di 1e au tarlf 
d ' une simple l ettre •.• 

Il suffit d e ment i onner "correspondance 1ntecscolal ce 111ië cnat ionale, <,'' el bien noter .e n 
desti nataire Ecole de ... et en expéd1 feu r Ecole de ,,, 11 

Le tex t e ci-dessus est menti onné au lexi que des P. T. To depuis 20 ans •• , Hélas , pour l e r é ­
g1me inté1leu1 f r ança1s. il n ' en est malhe ureusement pas d e meme . •• Pourquo1 ne pas l ' obteni r ? 

GUERlN 
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A PROPOS DU C. E. P. E. 
Les examens à Genève R DOTTRENS 

les écoles primaires genevoises ne connaissent pas le régime des 
examens ~ Une ou deux fois l · an, le corps inspectoral organise ce que 
nous appelons des "épreuves générales "d' après la technique que j ' a­
vais mise au point en 1949 lorsque à titre d information objective . 
nous avons amorcé un travail d orientation scolaire demeuré hélas 
sans lendemain . 

Voici brièvement èxposé ce dont il s ' agit 

1 un ou deux inspecLeurs mettent sur bled 
le travail qu i sera demandé aux élèves dans 
la branche cho1s1e compte tenu de la portion 
du plan d ' études qui aur a été pa1 cou1 ue au mo 
ment pr évu pou1 1 épreuve en que s Li on 

2 Parfois le prciJ eL est ~ essayé ~ dans 
trois ou quatre classes . la discrétion des 
maH1·es ét.ant assu r ée cas échéant: vu le s ré­
sulLats obtenus . cerLa1nes questi ons sunt. a 
mendée.s ou p1·ésenLées aut.1 ement ca1· on a pu 
constaLe1 que la foi mulat. jun ou le vo.,abu lai · 
1·e éLaient in compris ou donnaient 1 ieu à con ­
fusion , voire . qu · une nuL1on demandée ne fi ­
~ura lL pas au prugr amme 

3 Au juur- chol s 1. Lou\.es l es (, lasses du 
deg1· é inLél'e::.sé fonL ceLt.e ép1·euve se1un di..s 
lndi (,at lons p1·éc i ses données sous pp 1erm.é 
aux 1nst1t.uteurs pils qu1 doivent. tit,1·e ou -· 
vert s à l a vue des é l èves 

Actue llement . . on pJO(, ède à un échange de 
malt.res de ~ lasse à classe pour eenrorcer· la 
sécurit d du uont.1ole Pe1~onne1 l emen t je ne 
l al jarnai:; tall. voyani. à ce syst.ème plus 
d · inconvénient que d avantages e t, l e l.onsldé·· 
rant comme blessant à 1 endro it, du corps en­
seignan t 

4 Les sur veillants cor r igent d ' après un 
ùarëme d estimation mis au point, pal' les ins­
pecteurs s ur le vu d une centalne de Lravaux 
d élèves 

Ces t. 01 rect1ons sont, 1evues pa1· les titu­
l a ires de Llasses lorsqu 11 y a eu échange 

on a1TlVe arn:;1 pou1 chaque enran\. à un 
Lota! X de pu1nl& 

5 La conve1 s ion de ces poinLs en note 
scu l a11e se lon notre échelle de 6 à \se rait 
en tenant, comptb des résultats ob tenu s par 
la tot,a!it;é des élèves e l. ordonnés des me1 l -· 
leur s aux p1us mauvais . 

A Genève (,e la représen t.e env 11 on 2000 
Lravaux Le bar~me de notation est. donc ét.a­
bl l APRES la correction de tous l es t 1avaux 

ce qui pe1 met, de tenir compte de la dlft iculté 
ou de la . taci11Lé des questions pos ~es. 

on ne comprend pas en effet . eL on ne sau-
1 ait, .admet.t.re qu a Pl'iorl. un nombre X de fau ­
tes dans une dic Lée enLralne l ' att,r1butlon de 
la noLe zé1 o alors qu on ne possède aucun r en · 
seignement. valabl e s u1· la d11f1(,uu.é 1 éel1e du 
text.e 

un tel système éllmlne donc le rac t,eur 
per·s unnel du malt1·e et. le tactem " JUl y ~ 
C eol sui 1 e nsemb l e de ses (,amar·ades qUb cha· · 
que enfant est: jugé et. qu ' 11 prend la place 
qui es l, vériLablement la sienne 

Puur donne1 aux élèves et, à l eurs pa1ents 
un rense ignement p1us parlant en(,ore il est 
taclle . au lleu d "att.rlbuer une note de don­
ner un "1·ang sui lOO "en L1a1tan 1, s Lat1 s l; l ­
quement l e::; résultat.s obtenus 

Quant. à 1 appf'éc 1at 1011 de la 1e -- t.u1 e Je 
me suis Loujours blen t.1ouvé comme inHpe~ teur 
de la mise au point d une t ec hniqu e qu ' i l esL 
aisé à chacun de préc i se1 pour son p1 0Plb comp­
te 

a i Tous le s enfan ts lisent l e mbmc t.ext. e 
l es pt·écauUons éLanL pl"ise::; pou1· que 11::s v&­
marades ne puissent enLendre le lecteur vu con­
na1 LL"e le texte 

b ) Tous leÏS e n! an\: s li sent. pendant l e mu­
me Lemps une deux ou t roi s minutes 

" 1 Pendant. la l el. t.m e l examinai eu1 note 
avec d1 :; ~ ré tlun l es faut. es ou er1eu1 s de l e L­
t,ure quelles qu e lles s u 1e11t 

d ) La le ctu1·e at.hevée 1 examinateur dis­
pose de deux valeu1 s l e Lota! des mot s lus . 
l e total de s rauLes ~omm1ses , le quoLi enL 
~bLenu en divi sant l e pr emier par l e sec ond 
donne Le qu on peut. cons ldé1·er comme un ~ indi ­
ce de qua11 Lé de l a l ecture n qu · 11 es t. facile 
de trans!ormer en noLe d après un barème adé­
quat. . A ce moment un peut Lenir compt e enco­
l' b s oit. de la qua11 Lé part, 1~ ulièr e d une l evt u-
1•c exp1 es:; 1 ve sui 1. du déf aul: d une l ecture 
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exagérément lente •. _ ,, ... cl·atlon pe1:son_neue . t~t.1g\le ,. inattention 
etc avec cet· aut1·e avantage poui· l ; examl -

Mals , là B~core sont éliminés bien des 
facteurs pertut~ ants : textes de dlfflcultés 
d 1rrérentes , temps de l ecture inégaux , appré-

nateur de pouvoir jusLlfler la note qu ' il 
attribue e t qui résulte de valeurs mesurables 
et mesurées et non plus d =une appréciation 
toute sub j ective 

J ' ' I 

Volcl le tableau de ces quotients aux dlfférenLs ages • 

7 ans 8 ans 9 ans 10 ans 11 ans 12 ans 

TRES BIEN 20 30 40 50 60 70 

BIEN 10 20 30 30 35 40 

ASSEZ BIEN 8 10 lO 20 25 30 

PASSABLE 4 5 5 10 15 20 

INSUF'F'ISA!IT 3 4 4 8 10 15 

MAL 6 8 ·' 10 

R. DO'I'.IDENS 

A P· P E L 

Le Bureau d ' Etudes-Technlqu es-Aud lo-V ls uelles commun que cet appel urgent à d i ve r s détent eu r s 
de magnétophones Inscr i ts dans ses f ichiers ma l s qu i n ' ont pas donné de ren se i gnements s uff i sant s 
pour pe rmettre de les toucher , ou de leur fa ire des propos i tions de correspondan ~e so nore~ 

Les camarades dont les noms su ive nt so nt don c Ins tamment pri és de r empl I r le quest i onna i re 
échange sono re paru dans ! ' Educateur de Ju ; n 59 ou de précl:;er t out au mo ! ns leur adre sse , l a ma r­
que et l es caractér !st l que s de l ' appare il qu • 1 1 ~ dét i ennent , a 1ns 1 que le n iveau de l a cias se qu ' 
I ls d i ri gent . 

Le BULLETIN d ' OCTOBRE 1959 de not r e équ i pe a été envoyé au plus grand nombre d ' adhérents po s ~ 

s lble . Ceux qu i ne l ' aura ient pas reçu s ont . Invités à en fa t r·e la deman de à DUFOUR aux MARA IS pa r 
BEAUVAIS . qu i se fera un pla is i r de leu r ad r e sser gr at : s 11 cont l ent le catalogue de nos bandes 
s onores clrcul ante s 

Cet appel concer ne 

ALGLAVE ( Tarn ). ALLARY { Moselle ) Ecole d " Ar~y our Aube ( Aube 

IMP Mimi zan ( Landes ) BRUGES { Pd C ) CACHERAT ( fi o r d ) CHAPUIS 

(Aube ) DELOCHE ( A. M) DUFRESNE Somme) FACK (M osell e ) FERRU 

FR Ali COIS ( Al 11 er ) GALLERllE { S & 0 ) GALMAHT Somme ) GARH 1 ER 

AMIDA ( Tun is ie LECAS { Se ine RIGOBERT ( S & 0 ) RIMAZ ( Ai n 

THOMAS ( C d N) VELTZ ( Mo s elle VERDAGUER Cal vado s ) VIRARD 

AUGER ( Yonne ) BOii 

? ) CLEMENT Mar ne 

Aube) 

DAOUST 

Deux Sèvres FLAMENT (P d C) 

S & 0 GIAUFFREST ( Se : ne ) 

RIVEZ Ai n) TESSOll ( 2 Sèv1 e s ) 

Jura ) BOU AMARA ( Tun isi e ) 

Nous rappelons que notre serv i ce d ' échanges son or es a réuss i depu is la r entrée 1959 qua r an ­
te hu i t MI SES Eli RAPPORT , ce . qu i rep r és ente 96 c lasses prat ( quant l a co r res pbndanc e s ono.e d"é 

cole à école , 

R. D. 
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* 
Le limographe " Scolaire " C. B. L. à 5000 f. 

est livrable 

SES AVANTAGES 

- simple 
- peu encombrant: 230 X 152 X 18 mm 
- léger: 625 g 1; : 35 g avec ses accessoires) 
- à volet mobile interchangeab l~c (en quelques secondes vous passez d'une couleur à l' autre) 
- à un prix qui le met à l a portée de TOUTES LES CLASSES 

ACCESSOIRES LIVRES AVEC L 1 APPAREIL 

- 1 rouleau gélat ine· 
- 1 tube d ' encre 
- 24 stencils 13, 5 x 21 

* 

1 cello- l i me 
poin_çon 

1 brochure mode d ' emploi 

LES LIVRETS DE LA METHODE NATURELLE DE LECTURE 

voir l 1 Educateur n° 3 du 1/11/59 pp 332 à 334 

L'édition en est termin ée . L' expédition aux souscripteurs va ê tre faite incessamment Re­
lisez l ' article de BERTRAND sur ce sujet : vous comprendrez toute la valeur de ces livrets et 
tout l ' intérê t qu'ils présentent pour l ' apprentissage de la lecture par la méthode naturelle 

Demandez la liste des livrets parus ( 21 n° ) - Chaque livret 40 F . Souscription par quanti­
tés aux 9 livrets de 1959-1960 : 300 F 

* 
POUR LE FICHIER SCOLAIRE COOPERATIF 

A la demande des camarades , nous avons repr is cette année la publ ication de riches dans 
1 1 Educateur . Mals encore raut-il que nous ayons une bonne prov i sion de fiches BELPERRON qui a 
bien voqlu accepter de centraliser les envol s n ·a rien re_çu pour 1 1 1nstant . 

C'est , j e le sa i s- une habitude à prendre Nous avons des projets BT en quantité . Il surrlt 
de penser égal eme nt au,. rsc . Envoyez- nous des proj ets Au se in des dive rses comm i ssions me1.1. ez 
au point des documents et raite s 1 ·envoi à . 

BELPERRON Ecole des Houillères LONS l e SAUNIER ( Jura) 

* 
ABONNEMENTS AUX JOURNAU X SCOLAIRES 

Quelques écoles nous demandent de les abonner à des journaux sco laires Les camarades qui 
sera i ent susceptibles de servir de tels abonnements sont pr iés de nous l'indiquer en préci sant : 
Le titre du journal - La classe qui l'édi te ( CP-CE-CM- ou FE) , le nombre de numér os servis an-
nuellement - le pr i x de l 'abonnement - l e n° du CCP ou ! =adresse à laquelle l e r ègl ement peut 
ê tre effectué. 
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VERS UNE METHODE NATURELLE 
D'ENSEIGNEMENT SCIENTIFIQUE Pierre BERNARDIN 

( s ui te de 1 ' article de Jessé ) 

SAMEDI 1 

Résumons 

LES CHOSES QU I VOLENT AVEC LA VITESSE • 

Les cailloux . les balles de fusil le s 
balles pour j oue1 , les ballons 

LES CHOSES QUI VOLENT AVEC LE VENT 

Le papie1· . l es feuille8 . les plumes . 

LES CHOSES QUI VOLENT AVEC DES AILES ~ 

Les oiseaux . les canards 

LES CHOSES QUI VOLENT AVEC LES HELICES 

Les avions .- les héll<-optèr·es 

- Les avions à réaction n ont pas d hélices 
- Mals i ls ont de s a iles à la place 
- Mon père m· a dl t que c· étalt la vi tesse 

A 4 heures trois grands sont sortis dans 

le vent . décidés à ramener quelque chose . Voi -

ci ce qu il s trouvent 

~ Le couvercle rond plane et tou1ne en meme 
tem ps c·est l a vitesse 

t< Quand ses alles sont écartées . l avion en 
pap i er vole mieux 

~ Quand on lance une br an che . el l e ne s en­
vole pas comme un bout de papier ma l s elle 
l'e tombe 

~ La buse monte et descend sa ns battre des 
alles C est l e vent qui l a pousse Elle élru~ 

git sa queue et t ourne 

Les enfants n ont pas de gros avions avec 

n~teur et hélices pour expérimenter , Ils ont 

des avions en papier, mai s cien de plus lourd 

que 1 air. 

1 Lundi 1 
Je cro is avoir trouvé quelque chose • 

Quand 1 avion arrete le moteur . 11 ne tombe 
pas . 11 plane Quand 11 veut remonter . 11 met 
le moteu1 en marche Les héll çes font monter 
1 avion . les alles le ret i ennent en l · a l r 

Là . j intervien s . J e d emande que nous pro-

cédions par ordre . Il y a deux problèmes ce-

lui des hé li ces et celui de s chose s qul pl an«it 

on discute et on décide d 1 étudler ' 

1- comment le s a lles font planer l av i on 
2- Comment les ·h éllces font mont.er 1 "avion 
3- Comment on dirige l avion 

- Hier . ma tourterelle a voulu s "échapper Je 
l al atLrapé e par la queue La queue s est ar-
1 ac, hée La tuu1·L.; r elle ne vole plus 

- Alors la queue sert pour planer 

·· Ma ls aux canards . pom· les empecher de voler 
on rogne les alle& 

Nous avons des avi ons en papier , faite s 

des expériences • 

- Alors j enlève l a queue ( 1 av i on ne vole . 

plus ' 
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- C' est 1oPc :':. la fol s lès a l les et la 1ue111~ 
qui conptont pour planer . 

J :inscris cela au tableau Silence reli-
1~ieux Ils réalisent qu 'ils ont trouvé quel ­
que chose qui n 1est peut-être pas très exact 
mais qui est important . 

- Ma intenant coupons une a11e . 

(comme le canard, 11 ne vole pas) 

Un élève lance 1 1avion sans queue 

- Je v i ens de découvrir quelque chose ~ S ' il 
n •a pas de queue , l ' av ion a tout le poids de­
vant alors 11 plonge en avant . 

- La queue sert à tenir le poids en arrière 
pour que l ' avion reste " à plat " 

- C' est comme l es oiseaux 

- Ou!, la queue tient en équilibre comme une 
balançoire , 

On fait la balançoire sur le doigt et on trou­
ve : 

- Le m11 1eu de la ba lançoire est entre la 
queue et l e nez sous le mllleu des alles . 

On fait des tas d'expériences et on trouve : 

- Ça fait deux balançoires, les deux a l les 
font un e balançoire . Le nez et la queue en 
font une autre, 

Après, seulement après tout cela, i 14 se sont 
aper-çus que " 1 ; air soutient 11 aussi ahuris 
que s ' ils découvraient leur nez au milieu de 
leur figure . 

- Tu mets une planche sur deux piquets , elle 
tient . Pour 1 1 av l on c•est pareil . 

- Non, l ' a ir ne tient pas vraiment. 11 retient 
11 freine , 

1) ·,;o-n:ient le s avlon r nl ancnt : COl!CLUSI ON 

~e s a lles rl n1v ent e t~~ nl otes oour couoer 
1' ·1- . '.: 1 t> St c n~::!P l'n bateau ;'._<levant P011l t U 

Il ctolt y avo1- ~ e s neux ~al anç o lres 

2 ) L:a1r soutient , mals 11 n a pas assez de 
force pour t enir 1 avion immobile comme 
l · eau tient un bateau 

- L'avion à a lles et à queue ne tourbillonne 
pas parce que 1 alr le tient partout - comme 
s· 11 était posé sur un piquet Il ne peut se 
pencher ni d ' un côté , n1 de l ' autre 

Voilà , c ' est bien compliqué, peut-~t re 
faux mais c es t corm1e cela et ça nous a bien 
intéressélf. 

Pour les héli ces, pendant longtemps (1 mois) 
rien. Nous avons fabriqué et fait tourner des 
hélices . J 'avais 1 'impression que 1 'affaire 
était morte J 'ai essayé de leur expliquer . J · 
ai bien senti qu'ils ne comprenaient pas Mais 
il y a trois jours un gosse a eu un éclair de 
compréhension . 

Aujourd hui . trois ou quatre saisissent 
ce n ' est pas encore assez pour avancer collec­
tivement ... 

Maintenant que nous avons trouvé une so­
lution . nous avons envoyé aux élèves de DEL­
BAS1Y notre bobine . notre fi celle . notre poin­
te et notre héli ce, pour leur montrer conment 
nous avons fait de s hélices qui marchent 

Matériel simple - Çù 'arrivera-t-il ? 
Trouveront-ils après cela, eux qui cherchent 
aussi conn1ent les avions volent ? 

JESSE 

L ' expérience de JESSE est enthousiasmante en ce sens qu e lle prouve que les enfants sont 
avides de savoir Ils se jettent dans la recherr.:he corps et IÙlle. I.e problème les prend tout e n­
tie1:.se t s 'ill'] arl'ivent parfois h une solution rualadroi te celle-ci a l e mérite de l es satisfai-· 
r e pleinenient a.près les avoi1• fait cherche r , expérimente r observe r C est ve rs cela que doit 
tendre 1 ' enseignement scientifique , 

./"" - ._.,,---- _,,.- . -· 

Classe de montagne ( Hte Loire - Altitude 900 m } 15 élèves tous cou rs - ln s t ' tuteur débu-
tant (poste à 1 ' année} devant passer son C A P cherche correspondants 

Ecrire à 

(Hte Lo i re) 
DUCHET Inst i tuteur - Celhac de St Didie r s ur Doulon par St D' d ' er sur Doul on 
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BREVET DëS CAPACITES 

CHEF d'OEUVRE 

* Fabriquer ( avec des boîtes à conserves par exe.11ple )des 

mesures de l 1 l /? 1 , l dl l cl . 

Album · '20 croquis de récipients { ami 1 iers dont on indique 
ra la capacité et l e volume ( Ex. l seau l? 1 12 dm3) 

50 conversions variées qu on se pose ou qu on fait 
poser par un camarade ou par le maître , 

10 exercices (type fin d e bre vets) 

CONNAITRE 

la capacité d ' une vingtaine de récipients 
usuels (des petits , des moyens . des grands) Ex : dé à 
coudre . cuillers . verres divers , bols flacon s à phar­
macie , seaux , bonbonnes , tonneaux . réservoir de la mo­
to ou de l ' auto , brouette, citerne , camion-citerne, etc .. 

SAVOIR EVALUER 

la capacité de n1n-rporte quel récipient en disant par 
exemple : moins de 1 cl 

SAVOIR 

ou entre 1/2 1 et 1 1 

ou entre 50 1 et 1 hl 

Il Savoir mesurer avec précision n'importe quel récipient 

Il Connaître les mesures de capacités · hl . da l . 1 dl . cl 

;f( Savoir reconnaître sans se trompe r n ' importe quelle me-

s ure de capacité présentée 

Il Savoir convertir rapidement toutes les capacités 

Il Connaître l a correspondance en tre les mesures de capaci­

té et le s mesures de volume · l dm3 -+ 1 1 ; 10 cm3 ~l cl 

1 m3 ~ 1000 1 ; 

Il Savoir faire des exercices tels que : calcul du prix 
d 'un verre d :huil e connai ssant le prix du litre et la 

capacité du ve rre . 

;f( Exercice con traire cal cul du prix du litre d 'essence 
quand une ampoule pour le brique t qui en contient 
tant . est vendue tant. 
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Ent ra1nemen t 

. Les mesurer sl 
possible: avec 
des mesures ; en 
pesant l 'eau qu• 
ils peuvent con­
ten 1 r . 

•In terroger 
•Dresser une lis te 
avec dessins . 

S ' entraîner à l ' 
atelier de calcul 
ou à la maison 

Il 

Imaginer 
des 

exerc i ces 
Fa i re des fi­

ches 

Chercher des 
exemples dans 
l a vle Les 
inclur e dans 
l : album 

Date et signa­
ture du ma ltre 



BREVET DES POIDS 

CHEF d'OEUVRE 

1. Fabriquer un peson ou une balance simples (voir livres de scien­
ces et 11 manuel de 1 UNESCO pour 1 enseiJinement des sciences 11 

p. 33) 

2. Préparer un petit album ou un petit dépliant très soiJinés : 
- c1oquis de 20 animaux ou choses connus dont on indiquera 

le poids (le plus léger pesant n~ins de 1 gr) 
- exercices de conversions. 
- problèmes simples (voir en fin de brevet) sur les pates, 

le beurre, le chocolat , ••• 

SAV()IR UTILISER 

1. une balance romaine , wi peson, une balance automatique 

2- une balance Roberval (peser avec le minimun de poids) 

3- l a bascule au 1/10 

SAVOIR EVALUER 

1. le poids approximatif de n'importe quel objet qu on peut soupe­

ser ou lever avec l :aide d :wi camarade. 

2. le poids d ' une vali se, d ' un sac à provisions. d :un ponier 
(entraînement à l "atelier de calcul et à la maison) 

CONNAITRE 

1. son poids, le poids d ' un adulte d "un enfant de son entourage 

2. l e poids d une vingtaine d ' animaux ou d objets . des plus lé­
J1ers aux plus lourds . Ex. une feuil l e de papier à cigarette, 
son c rayon à bille. son cartable. une noix. une oranJie , un 
panie r de pormies de terre , sa bicyclette , l ;auto du papa,une 
vache . un cheval . ••. (peser, enqu~ter) 

SAVOIR 

L convertir rapidement les multiples et sous-multiples du gram­
me ( se poser des exercices faire des fiches) 

2. que 500 g = 1/2 kl1 = 1 livre 250 11 125 g 

3, cal c ul e r mentalement le prix d un kg de marchandise. connaissant 
le prix de la livre .. des 250 g. des 125 g ( se poser des exer­
ci ces . 

4. faire le s calculs inverses . 
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ALBUMS D'ENFANTS 1 P .. ~E BOHEC · 

De nos cahiers de roulement 

Je ne sais si Je dois parler de l · album 
né du t 1·a1t cocasse de ! · incident 

Je dois dire à ce propos que Je ne pense 
plus tout à falt ce que J · écrlvals 11 y a un 
an environ Je m oriente vers plus de J'éali­
té au départ La caractér i stique dominante de 
nos petites oeuvres c est le point de départ 
pr is dans la vle réelle et vu au travers de 
diverses personnalités . ou plutot d une seule 
personnalité . celle de la classe 

. Etranger à ce pays de Tr égas te 1 . j." en ai 
mieux vu les profondes originalités et J · ai 
voulu au départ que les enfants e t. le5 adUl 
tes en soient informés J ' étais le révélateur 
Hais . depuis . J : a1 · compris que si les pays 
sont ori,inaux ( ils le sont tous pour un é·· 
t r anger : la vie f ourmille aussi d éléments 
thargés d =or l ginalités Il suffit d ~t1· e at ­
tentif . d avon---r·liêTî ouver·t au neuf L op­
tique enfantine accentue encore l · or lflnali­
té des faits • il n :y a plus qu à eue lllr 

rëcenser·, ordonner . 

Je ne crains pas de répéter le mot sou11 ~ 
gné car la poursuite de 1 or1glna1 est l e s el 
de la vie 

Depuis que J · a1 fal t cette détouve1te . je 
ne suis plus embarrassé Je puis fa11·e t iè1,he 
de tout bols 

S 11 semb l e y avo ir une légèr e dlfrérence 
entre nos texte s et les textes poétlques -tela 
vi ent peut-etre de 1,e que J ai une t lasse de 
garçons et que Je suis un homme J e cro i s que 
peut étre les hommes et les garçons ne peuvent 
ace éder à certains domaines r·éservés à la pen-· 
sée féminine et que nos échecs viennent de te 
que n9us voulons forcer . notre talent Il y a 
peut • tre une rétlproque 

Il faud rait pouvoir· se mettre à mi .. chemln 
entre le reve et l e réel et nous s ommes tou­
jours Polarisés par l •un ou par 1 autre 

L an dernier . j ai fait. 1 expérlence d a l ­
bums Individuels dont j "avals emprunté 1 1dée 
à Ho1·t.ense Elise ne ies prise vas beauc. oup 
Elle a raison : ce qui est valab l e à 1 école 
mate1ne11e ne 1 est p1us pour des enfants de 
7 à 9 ans EL puis. sui touL j · avais lndlvl­
duallsé mon enseignement jusq u à 1ndlvidua11-
ser les albums entant lns EL cec i est néfas ­
t e pa r·ce que cela p1 ésente les dangers du p1 é:. 
ce pto1·at e t de 1 éducation en vase tlos J e 
1,omprends mi eux malntenant l e rbl e bénéfique 
de l a petite société qu ·est la tlassc Je l 
ai compris au cours de s dern1è1es c.onférences 
pédagogiques au s uje t de l observation La 
c lasse est 1 · élément soc 1a1 qui per met aux 
vues subjectives des enfan ts de devenir objec~ 
t lves par l e contact avec les vues de s autres 
i ndi vidualités Dans le choc - l es élément s 
subje<..tlfs t.ombent et. le résidu sera une 1 é -
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s ultante : la vérité commune admissible par 
tous Et c ' est bien de développer cela sur le· 
pian sc ientifique . 

sur le pian . comment dire .. pas lit;téralr·e 
mals intime , humain . 11 se produit aussi un 
enrichissement réciproque La confidence d ' 
enfant à maitre comme j e la pratiquais cette 
année est une errem·. L' évènement personnel. 
qu il soit drame , déc ouverte ou interrogation 
doit ftre confié à la c lasse qul l · enrlchl r a , 
1 agrandira , le nourrira de 1 · 1ntérleur lui 
communique1•a plus de souffle . de dynamlsme o 
de potentiel - Et 1 : enfant répondra aussi à 
l attente de ses camarades en livrant son mes­
sage en entier dont 11 se libèrera- ce fai ­
s ant pai la mimique . le geste le rire 1 1--
ronle eLc ( et non pas dans la confidence 
chu chotée)Le courant doit ëtr·e à double sens . 

Hals pom· ce la . il ne faut pas que l es 
i dé es de chaque en fant soient Jetées en patu­
re à des loups griffus et dévorants Pour 
et.re aidante la société classe doit étre de 
doux agneaux , bien fl'ère s. bien compréhensifs 

"Las · Tes autre s agneaux n ;ont faute de 
patu1·e 

Ils ne craignent le loup , le vent ni 
la rr-oldu1·e 

Si , pourtant ne su i s-Je l e p1re du 
t r oupeau " 

Le maitre a une difficile part à donner 

11 lui raut créer ce climat de douceur 
cette unlLé fraternelle de la classe ri lui 
raut aimer tous s es enfants et c ;est quelque ~ 
fols diffl t lle Certains enfants sont rebu­
tants Au début d~ ! · année J al parfois dtl 
mal à !es emb1·asser Et pourtant , apr·ès cet 
eftort quelle récompense c : est comme s 1 
la gla~e se brisait en 1 enfant · 

Plus Jamais nous ne serons des étrangers , 
des " autres " mals des copains . des compli ­
ces memes ave c leurs petlLS secrets l eurs 
sig nes d 1ntelllgence , l eurs paysages inté­
r ieur:; communs - Cela représent e un grand ef 
t 01 t de comPl'éhens Ion , je n hés l te pas à l e 
d1 1 e . d amou1 

EL l amour c est tout d abord et surtout 
un dun 

EL pour l es enfants du C P, C E. et meme 
après. j · en suis s6r Il n iest pas d ' enfant 
sale ne1·veux . bagal'reur . dur qul n · u,1 son 
la~ tranquill e ob l on puisse s e mirer 

Hal s le découv r i r 
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Discographie 

ANNALES CLASSI Q!lES 1 M'. FALIGAND 

"Mes mtis me flattent souvent d "avoir quelque génie 
mais Mozart est bien au-dessus de rroi . " 

Josef Haydn 

Pow•quoi inviter justement ces deux 001bres ? Ce lle du fonctionnaire à livrée de laquais . 
Celle du voyageur vraiment sans bagages 

Pourquoi ? 

Parce que - sans doute - rien ne peut contre ce la • que les musiques auxquelles nous ont 
livrés ces deux poètes jamais ne ranpront leurs cha.nnes 

Calendrier j alonnant, j indique que lques gravur~s plus ou moins r écentes -· mais encore 
disponibles , à ma connaissance d •oeuvr es de Josef Haydn et Wolfgang Amédée l!ozart 

1- 1755 • J Haydn Concerto pour violon et 
orchestre n° 1 

W A Mozart Concer to pout violon 
e t orchestre n° 3 

FONTANA 699 021 (30) - Economique 
INDI SPENSABLE : Ces deux concettos (Joués d 
archet de maitre pat Isaac Stern) sont longue 
ment présentés au verso de la pochette La 
gravure est soignée et vous per mettra de rrag 
menter les auditions avec racllité 

2- 1765 ; J Haydn ; Symphonies ne 31 et 83 

CONTREPOINT HC 20 148 (30) 

INDISPENSABLE : avec ces deux oeuvres vous 
découvrirez une pièce att1 !buée à Haydn (la 
symphonie des Jouets) que de récents travaux 
du musicologue H F Schmidt ont restituée 
sous son titre original •Cassation pour or­
che stre et instruments d · enrants n à son au­
teur . Léopold Mozart . D·allleurs le meme 
édl teur (Vogue) a gravé cette oeuvre sur un 
45 tours ( CONTREPOINT EXTPI 039 ) Inl,c1·p1 é­
tat 1 on tr è:; heureuse du Collège mus l C a1 de 
Paris di r igé par Serge Baudo 

3- 1773· W A Hoza1 t : Symphonies n" 25 28 et. 
20 par un orchest1e dirlgé pa1 &u ­
no Walter 

PHILIPS G 03 507 L (30 ) Economique 
INDISPENSABLE . 3 s ymphonies de Hoza1 t d1 rt­
gées par B Walter , sans comment.aires 

PHILIPS OO 369 L (30 ) 
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INDISPENSABLE : oui ce dis que vous sera vite 
Indi s pensab l e Il permet de jouer 3 con ce1 tos 
pou1 instruments à vent. dont. 1 ineffab l e con­
certo de clarinette Présentation conr o1Lablc 
Le s solistes et l ' orchestre (viennois) l e 
Che C d 01• Ch es tre Bel nhar d Paumgar tne1 ( revon­
nu digne de la dire ct.ion du Hozarteum de Salz­
burg) n ont 1 len à c1aindre de nos exigences 
Un v1 al Joyau · 

5- 1778 . W A Mozart : sonate pour violon et 
piano n(' 27 

CHANT du MONDE LO 80 l8 ( 25 ) 

UTILE un bon pet it, di s qu e Accouplé avev 
~ Mus ique pou1 l e temp::i de Noel 11 de F X 
Hurschh auser des tinée au ~ 1avec i n 

6- 1779 . W A Hozar t Sérénade n" 9 avec coi 
de post lllon Club RESONANCES n° 
(30 ) - P1 ix Club (ho1s commet ce) 

RE COHtlANDE " Résonani; es " se signale à 1 a­
mateur comme le 1c lub de la qualité• Cet.t& 
g1 avu1 e es l b ien 1 ai te DOU 1 acci·éô1 tu1 pa-
f E; l l l e DI ét1mt 1on J a1me1 ai s ::.av o11 s1 Hl 
reu te du cata logue ( encore rédulL en quanLtté 
ma ls P1omeLtcu1 bU1 t.!tr es ) es t de la memC; 
v .. llltl Natu1 el1ement. le::. pr· i:!. ( 18 60 NF pour 
un 30 cm ) et l a qualit;é QU t j e .. onstai1; fus i ­
nag1; gravure 1nte1p1 étation vouH tnvlLent 
à écr i1 c à Résonances 6 1ue de 1 01atoi1e 
Pa1 i s 1er 

7 . l78 l Ev olutton de la musique à 2 pianos; 

CLUB NATIONAL DU DISQUE n" 28 (30) pl'1X c l ub 
(hors commerce) RECOMMANDE . J al déjà signalé 
ce d1 s que ( ' L Educateu1· ' n~ 17 ( t 6 59 l Le 
Club NaL1onal du Disque t1ava1lle en liais on 
avec les JMF j e crois C -est cer t aJnement. un 
atout pour lui Son catalogue témo i gne des 



~ ouc1 a ne raire passer la pédagogie et la 
culture avant le commerce . Ca vaut bien un 
coup de chapeau . Club National du Disque 
33 r ue du Louvre Paris 2° 

Sur ce disque : Sonate en ré majeur K 449 de 
W. A. Mozart 

8- 1783: \LA Mozart : Symphonies n° 36 et 39 

FONTANA 699 035 (30) Economique 

RECOMMANDE ; or terpré tation assez grise d ' un 
orchestre (un peu lourd) dirigé par T. Bee­
cham. Série Economique L·Editeur a ménagé de:; 
coussins silencieux qui faciliteront les au­
ditions fragmentées , 

9- 1785: W. A Mozart : Concer tos de piano n° 
20 et 23. 

FONTANA 699 030 (30) Economique . 

RECOl111ANDE: c :est Rudolf Serkin qui tient la 
partie de piano Il m•a semblé supérieur dans 
l e n° 20 Technique . sonorHé . poésie : que 
manque- t :- 11 ? 

10- 1786 : W A. Mozart : Les Noces de Figaro 
(extraits ) DECCA CEP SO'i (17) 

INDI SPENSABLE: un petit disque très maniable 
Il permet d 1 écouter trois belles voix (C . 
Siepi _ S Danco, L. Della Casa) dans trots 
airs du célèbre opéra "Non plu andr al" 
" Vol de sapere " " E Suzanna non vien "· 
Exactement ce qui convient à nos besoins en 
c lasse . 

11- 1786 : W. A, Mozart ! Concerto de piano n° 
25 et 27 

FONTANA 699 033 {30) Economi que . 

INDISPENSABLE · l ; interprète es t le même que 
pour les n° 20 et 23 recommandés c l - dessus ; 
ses qualités ne l · ont pas abandonné Au con­
t1·al re . 

!2- 1787 : J HAYDN ~ Symphonies n° 88 et 104 

FONTANA 699 504 (30) Economique 
. . 

INDISPENSABLE , Bonne interpr,état. ion de' l · or ­
chestre . de Cleveland dirigé par G szel'l ~ · 
un médaillon égaré s ur la pochet te nous rap­
pelle que 1959 est l ' année Haydn Ça n ·a sans 
doute pas fait le bruit d · une quelconque an­
née géophysiquè Mais quelle j oie de vivre 
peut s e passer de la musique de J . Haydn ? 

13- 1790 ~ J Haydn : Quatuor à cordes "l ! alou­
ette" op . 64 n° 5 

R C A A 530 204 {30) 

RECOl111ANDE . Au revers ; le quatuor "les Har~ 
pes• de Beethoven. J ai déJà recommandé ce t ­
te gravure ( L Educateur n 8 15. 1. 59) à pro­
pos de Beethoven 

UTILISATIONS 

conférences et b r evet.s 1 biographie - histoire 
de la mus ique • au choix . 

études des timbres . 1 . 4 . 9 . 10 et 11 

présentat.ion des . formules musicales : 

- la symphonie : 2 . 3. 8 e t 12. 
- le 1,once1·to : 1. 4 9 et 11 
- l a sonate • 5 et 7 . 
- l opéra comique : 10 
- l e quatuor à cordes : 13 

mot lvat.ion de 1 ex press ion plastique ou cor­
porelle au choix discothèques pose et péris ­
colaire : 2 . 3. 4 . 9, 10. 11. 12 e t 13 dis­
cothèque du maft re : de s go~ts et des couleurs 

DOCUMENTS COMPLEMENTAIRES 

- pour les enfants ; re cherches philatéliques . 

Album du Petit Ménestrel " Mozart r aconté aux enfants " par G Duhamel 
( 1 dis qÙe Véga . 25 cm) . photos d · lnstruments . des compositeurs des 
formations . cartes de géographie . le s pochet.tés . et bi en sur l es i ns ­
truments fabriqués en classe qui permettent aussi des c ompara i sons 

- pour le s martres : encore un di s que cons acré à F Mauriac et qui 
fait entend1 e un texte sur Mozart (PHILIPS A 76 714 R ( 25 ) parti ­
t ions de poche presque toutes chez Heugel 

A. 
J , 
p 

A, 
H 

Hodd1 : Les For mes de la mus lque Pi esses 
et B. liassln · w Noz art Club fi: • ançal s du 
Bat taud ~ Haydn Ed du Seuil 
Ko lb : l1oza1 t Club -des Edi t eur s . 

E. Jacob ~ J , Haydn Corr éa 

un 1ve1 s lt.a11 e s . 
L1v1e 

P s Les Editions P Horay ont mi s en ven t e ( 11. 40 NF) ~Chez l es 
rescapés du déluge n de Guy P1azz1n~ Il y est quest ion de ces Dayaks 
dont j e vous ai vant é les musiques (disque Boll.e-à·-muslqtie LD 350 . 
nL Educ;a teur n n° O 1 2. 1959 ) Si vous voul ez en savoir ~avantage . 
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COMMISSION DES MATERNELLESI Elise FREINET 

Saurons- nous jamais ce que nous devons à nos camarades des maternelles et des enf'antines 
qui ont la très grande chance d ' oeuvrer à ce niveau de faveur où la spontanéité ne s·est point 
encore laissée prendre au lass o du dressage e t de 1 : obligation d ·acquérir ? Ici tout arrive sur 
l ' ai:le de l ' aisance , tout nait sous la pleine llmùère e t personne ne se soucie d'une vie haute 
ou d ' une vie basse ·car la vie de chaque instant suf'fit à tout . LA nave tte entrecroise les fils 
et tisse le bonheur des heures claires. 

C es t de ce bonheur dont nous aimerions profiter pour égayer plus souvent notre pédagogie 
moderne , faite malgré tout d 1 obligations de c001bats d ru1ge et de démons les uns et les autres 
sacrifiés sur 1 autel de la Nécessité·- des examens - et de la carrière- à- gagner 

Nous aimerions que dans notre 
maternelles nous apporteraient w-.e 
désirs , de reves et de divagations 
ité des mues encore libres . 

F.ducateur une rubrique réguliè re s · instaure dans laquelle nos 
bouf'fée de fraicheur venue de cette vie d ' ùnpulsions et de 

qui nous ferait sentir le prix et la portée de la spontané-

Puisque Made l e ine Porque t , absorbée par tant de taches 
gret, la continuité dans la responsabilité de la CCXIIDission. 
peu à renouer la chaine dont les anneaux j ' en suis certaine 
une commune entente , car tout est en place pour repartir 

ne peut assurer. à notre grand re­
je veux bien m employer quelque 
seront bien vite raccordés dans 

Je possède par devers moi quelques alb1.111s qu ' il serai t bien profitable de faire circuler . 
mais l es risques de pertes et de détériorations étant grands le plus s imple . j e crois est que 
nous nous contentions pour 1 instant de copies que nous ferons circuler dans nos cahiers de rou­
lement. I.e cahier de roulement est une occasion favorable aux échanges d ' idées à la recherche 
de solutions nouvelles , à la mise à 1 épreuve d une culture des menus f aits susceptibles cl ' ou­
vrir 1 horizon scolaire et d ·entrer sans y prendre garde dans le chantier étonnant de la vie 

Le cahier de roulement, il faut le di1•e 
c ·esi d · échouer chez Wie materne lle débordée 

court cependant un dange r qui llini te ses bienfa.i ts . 
en proie à des problèmes difficiles à solutionner 

qui prennent la première place} en conséquence de quoi le cahier s ' en va dormir dans un tiroir 
jusqu à 1 1 instant où tm hasard fa· orable lui redonne vie . Or conme son n001 1 indique l e cahier 
de roulement est fait pour rouler Contrairement à la pierre , c est en roulant qu il s enrichit 
et enrichit qui le reçoit , 

Pour éviter q.u' il ne s •enlise , il faut pouvoir l e controler , l e me ttre dans l 1obligation de 
jouer s on role . A cet effe t nolLS allons lui faire faire des circuits limités dnns lesque l s c ha­
que école se sente en famille et où . celle qui par la. force des choses saute son tour puisse 
bien vite trouver 1 occasion de se rattraper . 

Nous l a nçons donc trois cahiers de 1 oulement dru1s w1 circuit. de cinq camarRrl.es . A savoir 

1er circuit · 1 - Hortense Robic - St Cado ( MorbUlan 

2 Mme Auvra,· · Plérin- Bourg ( C- du Nord) 

3 ltfine Mormiche - Ecole annexe- Niort ( 2 Sèvres 

4 . Mme Cauquil -· Augpionte l ( Tarn) 

5 F.cole Freinet Vence ( A Mues) 
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2ème ci rcui t 1 . Madame ~arante , IJRd. Frédéric Mistral - Septêmes ( B. du Rh) 

2 . Melle Arcier - Tournemire ( Aveyron ) 

3 . Mme Lalani1e - Monassut ( B. Pyr . ) 

4 . llelle Lescure - Perpezac le Blanc ( Corrèze ) 

5 , Mme Peyrègne - St Sulpice et Cameyrac ( Gironde) 

3ème ci rcui t : 1. Tielperron - F.cole des Mouillères - l.Dns le Saunier ( Jura) 

4ème ci rcui t 

2 . Dion - cl.nville-au-Jar ( M & M ) 

3 . line Andreis - Pont de Claix ( Isère 

4~ Kme Mounier - Pralognan la Croix ( Hte Savoie ) 

5 , Melle Antoine - Bussang ( Vosges 

1. F.clith Lallemand - Flohimont ( Ardennes 

2 , Mlle Leclerc - St Pierre Roche ( P d D) 

3. Mme Berthelot - F.cole Maternelle du Vieux Calonne-Liévin ( P d C ) 

4 . Melle Laléchère - Les Abrets ( Isère ) 

5. Melle Vincent - Jallieu ( Isère ) 
1 

6 . Mme I.e POITI'EVIN - St Jean de Bazillac- Ordan Larroque ( Gers ) 

Ce n 1est là qu'un corrmencement . Nous demandons aux maternelles qui ne figurent pas à ce 
départ - et elles sont nombreuses - de bien vouloir nous écrire pour que d'autres cahiers puis­
sent prendre la route et agrandir la gerbe de fleurs nouvelles qui1 nous n ' en doutons pas , nous 
amènera une importante réserve de contes et d 7idées , dont nous ferons notre profit . 

Nous disons donc : Roulez t et à bientôt 

Elise FREINE!' 

PREPAREZ VOUS A ASSISTER NOMBREUX AU CONGRES d'AVIGNON 
DE L'ECOLE MODERNE 

C omllllniqués des organisateurs ;; 

Pr ière de noter ! 

1- Qu •il n · y aura pas ce tte année d : adhés lon de pr incipe (les expériences des années précédentes 
montrant que cette précaut ion n 1 étal t guère rentable) 

2- Que les responsables de comm1ss1ons peuvent dès maintenant écrire à NICOLAS , directeur d 1 é­
cole à Mondragon (Vauclus e) pour fo1muler leurs deroande s -

3- Que les camarades qul dés i r ent des chambres d ' hotel se rassent connaître au plus tôt . Les 
e;hambre s sont ditrl c1les à t r ouvel' 1: n Avignon et 11 r aut les re tenir longt emps à l'avance . 

Pour cela écr ire à : 

PERRET , Pr ofesseur, HLM des instituteurs - La cro ix des Ols eaux . AVIGNON (Vaucluse) 
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LES PLANS .DE .;TRA V AIL • r 
1 ·1· ' ' u 

C . PONS 

1 . . .. 

! 1 
,, •. ! , . • f 

Notre camarade PAYA (Bibost - Mi6ne ) nous' écrit 11 J 1utllise les plans de travail depuis 5 ans. 

Nous le changeons souvent et si 1 1idée est 'bonliè - le plan. de tr'âvail devient 'vite nécessaire - la tech­
nique est difficile fbur les fichiers auto-correctifs, c ' est facile , mais potlr histo1re, géographie, 
sciences, conférences .• travail manuel, c 'est Wle autre affaire. Par exeaple cette année en histoire0 avec 
la B,T. T. de décoipage,_s et dioranas sur la H5volution, nous amns divisé le travail . Hélas , il ne faudrait 
faire que de l'histoire ou alors travailler huit heures par jour avec les gosses! Mais à 4 heures et de~ 
mie ils partent et doivent aider les parents aux chmps. 

Il y a Wle juste mesure à trouver, des probl(mes à poser. Aissi je pense qu ·ïl faudrait lancer un ca­
hier de rou,lement1 ·" ,Plans de Travail • 11 chez le:; grands, 11 

Les d1rr1culLés de PAYA sont les nôtres , 
Nous n · arrtvohs 1amals 'à r•soudre ~arfa1Lement 
1 organlsaLlon du travail . Mals nous sommes 
sur la bonne voie c1 est en Lravalllant coopé­
ratlvement à la mise au point de cette techni ­
que , en préparant les outils , que nous sortl­
Po_n~ id : un. ense lgnement ·uvresque . et. aut.or l ­
t.al1 e et que nos cJasses auront. ce nouveau v1 -
sa'ge' cr 1'un' t:harttler permanent oil chac.un sait ce 
qu,' lJ. ·peut. 1f:.a.i1·e , oil l :.ordre et. la dlsy. ipline ., 
sont le 1'12sult.at. naturel d ' une col laboration 
du maître et ded · ~lè~es : ' oh les enfants peu­
vent. assumer leurs responsabilités et dis cuter 
les problèmes de la com~.nauté scolaire au 
sein d ·une coopérative démocratique . 

" : .. • • : : 1 
X 

+ ... 

·~ • ' ' j • • ' • 

Nous conLlnuons donc cet.te rubrique dans 
l·Educateur et nous demandons à c eux qui ont 
introduit les Plans de Travail dans leur clas­
se - du CP au CM- FE - de nous raire part de 
leur expérience : répartition du travail le 
lundi . réalisation et controle des plans . 

Mals nous pouvons aussi lance1· un cahier 
de rouleme n~ -.~P P!Us leurs - . sur ce s ujet . 
s ans éca1 t~ l eà çlasses de CE et. méme le c P. 
Nous y dirons davant.age dans le détail comment. 
nous pr océdons Envoyez votre adresse à PONS 
Ecole ~e1net - ven te - Dès réce ption des pre­
mières l nscr1p11ons . nous meLtrons un ou deux 
cah iers en clrcu1L 

X 

X 

" r1 . raudra1i travailler huit heures par 
Jour" écrit' notre cainarade Je pense que non . 
Et par· exemple . le diorama sur la prise de la 
Bastille . réalis é en carton par deux élèves , 
a demandé une heure de travail Le mont.age du 

célér ifèr e en' cont.replaqué , autant Ces 1·éali ­
·sat.ions { comme les maquettes de ~éographle 
et les expériences scientirlques ) entrent 
dans les rubriques de travail manuel , devolrs 
{ 1 heure par Jour ) et histoire- géographie 
sc iences , n : autre part , la technique du compte 
r endu permet à chacun d ' exposer sa part de tra 
vail dans une synthèse générale oil le mal~~ e 
intervient pour harm6nlser une demi héure 
sur~it pour.raire le tour de la question et 
c ' est un moment de travail très actif et sou­
venl. pass1onnant 

X 

X X 

Le contenu des plans de travail que nous 
préparons à 1 1 Ecole Freinet n ' est pas un mo-· 
dèle et il est' certain que chacun ·adapLe la 
rormule à ses conditions de travail 

Il es L des sema ln es oil nous sommes s 1 ri -· 
ches de projets que nous en laissons de c~té 
Et ce ne sont pas toujour~ des tfavaux "ma­
nuels " : nous attachons aussi beau coup d im­
po1·tance à la recherche personnelle au fichier 
et dans les manuels .• aux enquêtes surtout .. 
consignées parfo is dans un albùm 

Parfois , nous sommes moins 1iches de Pis­
Les de t r avail : si le s uj et ne se p1e1 e pas 
à une exploitation intelligente . demande plus 
d ' étude livresque , ou , s i nous n ' avonb pas 
prévu suffisammen'L la divi s ion du uava11 

y X 

1 

Mais le principe , c•est que les enfants 
choi s issent ave c le maltre les divers suj ets 
d ' ét.ude et surtout , qu 1 11s ont toute liberté 
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pendant la semai ne . aux heures de•trava11 li ­
bre . de mener à leur guise 1 · achèvementl du · 
plan . 

. Il raut tenir compte auss1 · tle ! •entraine­
ment des enfants à cette . ?orme 'de travail li~ 
bre . c =est le plus souvent ; avec~ la non pré­
paration des maitres à cette technique~ la 
cause des é~hecs . 

S"ll est n é~essaire ~e démrur~~ pr~demmeŒ 
nous conse illons une technique de ., trarisH. ion 
que nous avons ~éJà exposée déns,les ~tages : 
c'est le Pl~n ~e travail jo~r,naller . , 

·1· 

y 

X X 

Le mat in , en entrant en classe . on éta­
blit en discutant ave c les enfants , le plan 
de travail de Ja ·Journée . qui est· inscrit au 
tableau .A mesure. que le trava.11 avance. le 
responsable barre d · un t1·a 1t . On. peut meme 
au début indiquer l "horalre Par exemple : 
de 8 h 30 à 9 h ~ lecture à haute voix pen- · 
dant le dessin libre ( inscrire l e nom des 
lecteurs) De 9 Il :.. ' ,i h 30 ~ choix et mise 
au point du texte . ue 9 h 30 à 10 h 15 : im ­
primerie et expl oitation ( vocabulaire con­
jugaison , orthographe g1ammalre) . De 10 h30 
h 11 h 30 ~ calcul col l ect if et fiches La 
même chose pour l ' après-midi où 1 horaire , 
peut @tre moins précis et où se dérouieroht 
les divers travaux d ' albums . de tirage de 
correspondance , les conférences . enquétes _ 
comptes-rendus . ' " " 

Peu à peu les enfants et le maitre s ha­
bituent à cette technique et l "on arrive vi - 'r 
te au plan de travail hebdomadaire . établi 
le lundi , que l · on peut au début insc r' ir·e ·' 
sur une page de cahier Mals il raut vite en 
veni r à l "arrtchage des plans et surtout pré 
voir du travail intéressant et réali sab le Ce 
que nous nous attachons à réaliser av~c ~es 
r 1ches-gu1de d expé1 tence . de conrdt- ences nos 
suppléments aux BT de découpages et de maqùet­
tes . 

vous pouvez employer assez, yite la reui~­
le de plan de travail édltée par· la C E L 
(voir BENP. Plans de Travail ) vous pouvez 
aussi commencer par un plan adapté à votre 
c lasse et tiré au l!mog!'aphe Ecr ~vez-nous 
inscrivez-vous pour le cahier de roulement 

PLAN DE TRAVAIL à la 2ème CLASSE 

( CP- CE1-CE2 ) 

Semaine du 9 au 14 nov 

HISTOIRE DU CHAUFFAGE - C est ud sujet ~r ri ­
che que nous envisa­

geons son étude sur deux ou trois d ~ ~alnes : 

- Essayer de raire du f eu avec les silex 
Frotter du bols du1 contre une planche 
pour allumer du feu ( ces dive rses expé­
riences ont b,eaucoup i.ntér·essé l es enfants) 

- un fuUt de camp_agne ,-av.ec · des pi erres et· de ' 
l a ter1·e 

-· Fall"e du charbon cie bb'is · ·:· • .:. • f 

. . ,} .. 
- Collect'lon de dlver's bofs ( bois bla,nc . b'ots 

dut' !'ésineux l 

GEOGRAPHI E-- Le froid - les pay~ rrolds 

- le~tu 1· es su·r la B T T 
' - su·r- le globe les .. pbles . ·..le jour et la nul t, 

- Avec un ballon et le projecteuc·. lumière 
rasante su r les pôles 
les esquimaux 

- dessin s de tralne~ux . 
- 1·echerche de documents sur les esquimaux. 

les lapons les expéditions polaires 

SCIENCES -

- La mante ~ellgieuse - les insectes de cette 
saison - observations au ml c1·oscope - Des ­
sins el t.ext.es pour· les correspondants , 

- les art.1cula&lons ( ~aquettes eri contrepla­
qué) 

CONFERENCES - Bo1~eaux - le sel - Hlst 
de' la roule - les serpents - Kal sa la petite 
lapone - 1 011vie1 

PLAN DE TRAVAIL DANS LA CLASSE DES GRANDS 

semaine du 9 au 14 nov 

H!STOIRE nou:; utili sons le s BT1' 
gu Id es d · hi s_l..O ll·e de DE·· 
LEAM· Demande1· à la CEL ) 

conl rnue1· les dé coupçiges qu l n étaient pas 
termJnés 

- le s candidats au CEP p1·épa1·ent la séan1..e de 
:;yntnès e d après le manue l e~ 1 émission. de 
télé 8 ~0 la1 re (JoUl na! des Ha1·say) · 

- l e ~alendri er révolut ionnaire 
Rob~ap1e11 e Ru che1 ches 

~ La v1 e à Pai-18 pendant. la Révolut ion et en 
Pi ovln ce BT la v1 c d · ., <> ommune au temps 
d1: la Révo1ut ion 
un solda~ del an Il ( découpage) 

- P1épa1 at lun d · un e t 1es que collec l lve sur pa · 
pler krar t d ~ la Révolution ( 1eche1uhe des 
do~ument s eL dessin à la c1ale ) 

' Nous n avons pu ta1 1 e qu une va1 t. le .de ce 
prujet. l1up ambitieux 

GEOGRAPHIE -

- Savoir dess ine1 la carte de ~ance - Sen · 
t 1·a10e1· à 1a trac.;e r sans modèle Placer les 
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fleuves e~ les grandes villes . 

- Découper une carte de France en contreplaqué 
qui servira à placer des éléments mobiles 
pendant les diverses études prévues au pro­
gramme de !i'E. 

. SCIENCES . -

- le système nerveux- Pour les plus grands 
(CEP eç entrée en 6°) étude dans le manuel 
et discussion: les réflexes , le cerveau, la 
colonne vertébrale • . 

- Instruments de musi~ue: les sons 
- Collection de baies d'automne. 
- Réparer l'électricité dans une chambre . 

CON!i'ERENCES . -

La Chine - Histoire des châteaux-forts (2) -
le mistral f avec le plan paru dans !'Educa­
teur· - la Truf te - Pompéi- New York - Annie 

la parisienne (avec film fixe) - le Hanneton­
la pêche à la langouste - le Mont St Michel­
la Lune - les anguilles • 

Nous continuons à préparer le s con~érences 
avec un plan que j'établis avec l'enfant . Un 
camarade nous demande comment nous trouvons le 
temps de placer toutes ces conrérences ? C'est 
que certaines demandent deux, quelquefois ~ ~01s 
semaines de préparation . Mais aussi, nous avons 
des conférences qui ne sont pas exposées ; seu­
lement un beau compte-rendu illustré est rédigé 
sur le cahier de conférences qui sera exposé le 
samedi . Certains de ces cahiers sont de véri­
tables chefs d 1 oeuvre . Pourtant. nous avons en 
moyenne 8 conrérences par semaine, so it 2 cha­
que jour ( sauf le samedi, réunion générale 
de coopérative ) 

X 

X X 

Nous avons été trop gourmands cette se­
maine , écourtée par le congé du i 1 novembre . 
Aussi nous reporterons certa ins travaux sur la 
semaine suivante . 

* 
L'HISTOIRE VIVANTE 

A la suite de l'article de DELEAM, ROUX note, dans !'EDUCATEUR n° 3, qu'il pense depuis long­
temps à un dépliant, plus pratique que le cahier ou le fichier . 

J'ai essayé cette année de réaliser un dépliant, en collant bout à bout 8 feuilles de 33 cm 
x 11 cm (moitiés de feuilles de cahier) et en repliant la bande obtenue en accordéon (32 volets 
9 cm x 11 , représentant chacun un siècle) 

Chaque écolier a fabriqué le sien ( 40 CM2 et li'E mixte) . 

Les résultats sont inégaux . Le pl iage en 32 volets présente pour certains , des difficultés 
insurmontables. 

Nous y avons réalisé quelques représentations graphiques: Durée de notre vie 
rent s ; des grqnds - parents ; de la doyenne de la commune , •• 

vie des pa-

Il est certain qu•un dépliant carton, de format supér ieur (format riches par exemple) per­
mettrait de fructueux travaux . 

Je réjoins ROUX : fabrication par C. E. L. ? 

X 

X X 

Le n° 8 de l'Ecole Libératrice présente un intéressant article de Jacquelet 
ctpllne scolaire "· 

" De la dis-

Il est curieux de voir comment un collègue , ignorant apparemment 1 1 Ecole Hoderne, est par­
venu, après de nombreuses années d'exercice , à des conclusions qui sont notre abécédaire . 

R. ESCARMAUD (Dordogne) 
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BIENFAITS DES TECHNIQ!IES 

D'EXPRESSION LIBRE G. LE COQ 

Ce litre compte pour nous, membres de /'l.C.E.M ., des mots chargés de sens. Notre longue expé· 
rience les a tellement enrichis que, vus de l'extérieur, ils ont un pâle aspect. 

L'expression libre I Conquête difficile de l' individu, 
même en milieu favorable. Ne naît-elle pas parfois 
cependant sous l'aiguillon de la souffrance, fruit de 
l'injustice ou à l'occasion d'une joie intense 1 Rares 
extériorisations de l 'âme, je veux dire de la part ie la 
plus sensible, la plus délicate de l'individu. Que d'obs· 
tacles ne doit -e lle pas vaincre ordinairement? 

Elle n'est pas admise dans la plÙpart des familles, 
ni dans les réun ions publiques. d PS contradic · 

toires, des régimes sin1-I rlP.mocrat.que • 
ni dans les ca~èrnes (elles n'ont vraiment pas 

été construites pour Çd !) ; 
ni dans les éoiisPS, où il faut entendre et croire ... 

si l 'on a eu la grat •' . 
ni dans l' ense 1 ~J "t' 111ent seconnaire. où elle n'est 

pas en odeur de ::. 1111telé (ici cependant, les vic· 
limes se libèrent par des chants, des poèmes clandes­
tins, de sérieux livres de vie où le papier seul reçoit 
les confidences 1) ; 

ni chez nous, in stituteurs ayant choisi, du moins 
accepté d'éduquer les ieunes de six à quatorze ans. 
Mais cependant, elle fleurit dans quelques classes 
dirigées par des «illuminés » rangés derrière Freinet 
et dans les écoles maternelles où la nécessi té se fait 
impérieusement sentir de ne pas trop dépayser ce bébé, 
dont la maman avait observé les premiers regards 
libres, les premiers balbut iements libres et maladroits, 
les premiers pas et les premiers gestes des mains, 
gestes pleins de ri sques pour les objets fragiles. 

Après les maternelles nous arrivons, d'un bond, 
à l 'enseignement supérieur où les professeurs prisent 
l'original ité d'expression li bre et regrettent d'avoir des 
élèves atrocement déformés par la pédagog ie du secon­
dd1re. 

L'expression libre I 

C'est une fleur si rare, que nous sommes fiers 
de l'avoir conqui se pour nos élèves et pour nous-mêmes. 

Si l 'enfant ne vit qu'en dehors de la famille et de 
l 'école, s' il n'est conduit qu'à obéir, à accepter, nous 
aurons formé un tyran futur, nous ne l'aurons pas 
éduqué. 

Chez nous, l 'enfant se l ivre. Qu'il soit dans la cour, 
dans la rue, en classe ou ai lleurs, c'est toujours lui 

C'est bien lui, avec sa personnalité déjà marquée. C'est 
avec naturel, avec aisance qu'il parle, rit, se déplace, 
contredit, commente, interroge. 

Ce n'est plus un numéro, une quelconque graine 
de robot, mais un homme en puissance. 

Nous l'aidons à s'élever, à s'accomplir avec les 
moyens du bord, toujou rs trop limités, et avec nos 
moyens propres, toujours perfectibles. Nous nous 
efforçons de lui fournir matériaux, matériel, temps, 
pour qu'il s'enrichisse par l'action, se cultive, apprenne 
à juger sainement et conserve autant que quiconque 
des chances de réussite aux examens, si draconiens 
et illogiques fussent-ils 1 

Et force nous est de rester nous-mêmes car ces 
enfants-là, plus que d'aut1es. l'exigenl de nous. On ne 
la leur fait pas à l'estomac, au bluff. Bas les masques ; 
tous les masques. Cette habitude de rester sincères 
nous rassérène, nous élève. Non, nous ne sommes 
pas illuminés, mais tout bonnement sereins. Nous pro · 
gressons dans un sens plus humain après avoir dé · 
couvert les bienfaits de cette pédagogie active et na tu· 
relie que nous voudrions répandre. 

Ce texte libre que l'on ne connaît pas du tout 
dans les classes traditionnelles, même si on l'y a intro· 
duit, a été pour nous la clé d'or qui nous a ouvert des 
âmes. A l 'instar des champignons, il ne se développe 
qu'en terrain favorable. Il ne porte tou s ses fruits que 
si la classe a des antennes sensibles à toute vie inté· 
ri eure ou extérieure, proche ou lointaine. 

Grâce à une collaboration volontaire, bénévole et 
féconde de tous ses adhérents, l'l.C.E.M. a déjà élargi 
l'horizon. Et si nous avions tout l 'argent nécessaire, 
que ne ferions-nous pas 1 

Les techniques sont à la base de toutes amélio · 
ration s intellectuelles, scientifiques, arti stiques, ma­
nuelles. Elles agissent pui ssamment sur l'esprit du 
groupe d 'enfants. 

Cet apaisement, cette sérénité dans les regards, 
celte assurance dans les gestes ne trompent pas. Ce 
sont des signes caractéri stiques d'une vie intérieu re 
déjà mieux alimentée. 

L'expression libre I 

Quel programme 1 
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COMMENT ALLEGER LES PROCRAMMES SCOLAIRES 

Dans les écoles secondaires on enseigne généralement trop de matières et trop sur chaque matière: telle est la conclu· 
sion d'un Comité international de /'Unesco, composé de hauts fonctionnaires de /'enseigenemenl, qui s'est réuni le mois 
dernier à Paris. 

A la suite de ses travaux, le Comité consultatif inletnational des Programmes scolaires constate, dans son rapport . 
« Nous pouvons signaler que, d'une façon générale, les programmes sont surchargés dans la plupart des pays el souvent 
mal adaptés aux différents besoins el aptitudes ». 

A cette situation, on peut obvier par différentes 
méthodes en fonction des conditions locales. Toutefois, 
ajoute le rapport du Comité, «il n'y aura d'amélioration 
que si les spécialistes de l'éducation abandonnent 
l'idée que le savoir est synonyme d'éducat ion et de 
cu lture, et que plus l'élève en sait, plus son esprit est 
développé. Ce qui importe n'est pas le nombre de cours, 
mais la qualité de l'enseignement que l'enfant reçoit 
et l'expérience qu'il acquiert à l'école et hors de l 'école » 

le Comité remarque que «dans le monde presque 
entièrement nouveau » qui s'est formé au cours de c'es 
cent dernières années, le volume du savoir a fortement 
augmenté sur tous les plans et que la complexité de la 
vie moderne exige des connaissances multiples. Mais, 
précise le rapport, ce n'est pas en chargeant les pro · 
grammes dans les écoles secondaires que l'on répondra 
à cette exigence. 

((Peut-être la solution réside·l·elle dans l'adoption 
de meilleures méthodes d'enseignement, propres à rendre 
l'élève parfaitement maître des instrument s et des 
techniques du savoir, et capable de se livrer à des éludes 
vraiment personnelles. Il s'ag irait, une fois encore, de 
préférer la « tête bien faite » à la « tête bien pleine », 
et d'armer ainsi chaque individu pour qu'il pui sse dé· 
couvrir l'essentiel sous les détails superfétatoires ». 

le travail à la maison est recommandé, s'il n'est 
pas excessif ou de pure routine, comme l'un des moyens 
d'alléger le fardeau de l'enseignement. 

Un autre moyen consiste à utiliser la bibliothèque 
scolaire, pour peu qu'elle renferme des ouvrages inté· 
ressants, qui puissent aider l'enfant dans ses éludes 

Une certaine liberté laissée à 1 élève de choisir 
les sujets qu'il se propose de travailler est le meilleur 
moyen d'alléger les programmes du second degré, 

mais les ((options rationnelles » sont à préférer aux 
choix dictés par le hasard, de manière à établir un 
équilibre, dans les classes, entre sujets généraux et 
sujets particuliers. 

Cependant, déclare le Comité, (( si un enfant se 
sent des dispositions particulières pour les arts et la 
musique, un autre pour les arts artisanaux et les travaux 
pratiques, un troisième pour les sciences ou la littéra· 
!ure, il n'y a pas de ra ison que ces diverses disciplines 
culturelles ne consti tuent pas un élément prépondérant 
de leur éducation ». 

les connaissances, ((acquises par la méthode 
active et de façon précise, sont un outil indispensable 
dans l'existence ». Mais les connaissances ne sont 
qu 'un instrument, dans le processus de la croissance 
mentale de l'enfant, qui lui permet tout juste d'avoir 
un aperçu du monde de la culture ». Dans ce sens, 
la culture consiste à aller droit à ce qui est essentiel, 
à avoir un esprit courageux et intelligent capable de 
choisir à bon escient dans toutes les circonstances 
de la vie». 

En insistant sur le rôle des connaissances comme 
moyen d'accès à la culture, le Comité con.clut, non sans 
netteté : (<Une fois le principe fermement posé et sin· 
cèremenl accepté, on ne verra plus les maîtres ni les 
autorités de l'enseignement insister avec autant d'achar· 
nement, pour bourrer les programmes de tant de ma· 
tières, qu'ils en éclatent littéralement par toutes les 
coutures. Dans un esprit plus conciliant, on les verra 
peut·êlre même disposés à abattre les barrières (( im· 
périalistes » qui séparent les spécialités et qui sont 
autant d'entraves à la liberté de l'enfant, comme à celle 
du maître». 

(D'après UNESCO) 
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Humphrey COJ3B ; " les sentiers de la gloire" 

Un film du jeune réalisateur Stanley KU­
BRICK dont on a beauc oup parlé au dernier 
festival de Bruxelles vient de remettre à 
la mode et sur 1 étalage des librai res le 
11 v1 e de 1 Amér lca in Humph rey COBB • " Les 
sentiers de la gloire " qui traite d un su­
jet douloureux celui des ~ fusillés pour 
l exemple " durant la guerre 1914- 18 

Un communiqué du G Q G fr•ançal s a annon­
cé pa1· méga1de . la prise d un mamelon ror­
U f 1é . 9 La Fou r miliè re " Pour· 1·épa1 er· cet. 
te e1 reui et. 1 end1 e vraie la nouvell e le 
général c.ommandant l e cor ps d armée tr·ouvant. 
des prét.ext.cs justificatifs dans 1 organisa­
tion d une sol-disant attaque contrec.arrée 
par cet te poslt1on - c. 1é persuade un général 
de divi sion favorable à 1 · orrens1ve eL le 
dé<-ide à organlse1 une at.t.aque de '- gr lgno­
tage ~ pour enlever la pos1t.lon genanLe Or 
l e bataillon choisi déjà Laillé en pièces 
et qui retourne d · un sect.eur act.1f du front. 
vi ent à peine de prend1e quelques heures de 
repos Il est c.ependant " condamné ~ à con · 
dui re 1 attaque Et. c est bien entendu un 
sanglant. échec Refusant d ' envisager 1 évi · 
den ce c · est- à- dire 1 lmposs iblliLé phys i ­
que d at.t.aquer le géné1al 1esponsable déc i · 
d e une punition exemp1a1re le passage par 
les armes de p1us ieurs so ldat. s du batai l lon 
en <,ause 

Malg1é le s efforts d un colonel convain­
cu de 1 injustice 11agrant.e de l a sancLiun 
imposée une cour· ma1·t.iale sommaire condam ­
ne à mort t ro i s hommes de troupe un par 
compagnie le quatr ième ne devant. la vie qu 
au 1•efus du commandant. de compagni e de for· 
mu1er et soutenir c.ont1e un de ses homme s 
1 accusat.lon de "lacheLé devant 1 ennemi • 

I.e 1 oman est b 1 en ... ondu 1 l en une langue 
c laire qui prouve sans duuLe l excellen<, e 
de la Lraductlon L optique s ous laque11e 
est envi sagée l ar·méc est <- ert.e s mo ins !lat·· 
t euse que celle donL nous abreuvent ce1t.al 
nes publi cations plus ou mo i ns otf1 c. 1c11es 
On peut Y lit e pal EXemple des 11otat1on& de 
ce genre . " Il es t. bien r a1 e qu un mil1La1 · 
re sache vol1 les c. hoses <,Omme el l es sonL 
Pres que toujours il l es 1egarde à Lr ave1s 
de s lentilles . des verres d aut ant p1us dé ­
f orman ts que sont plus imposants l es lns1 · 
gnes de s on grade ~ ou encore <, etLe c1ta­
tion empr untée à la l ogique absu1de e t cy 
nique d un offi cier 

" La di sci pline falt la force des armées 
Elle uJ tL etre maintenue eL 1 une des taçon s 
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d y arriver c est de fusiller un homme par -
c i . par-là En rtn de compte . 11 meurt pour 
le bien de ses camarades et le salut du pays" 

Mals . ce qui. plus encore q11e le talent 
de l •aut.eur i·end cet ouvrage 61ouvant ce 
sont !es étroits rapports qui existent entre 
l es archives de gue~re et les faits relatés 
dans le roman 

Les soucc.es qui ont insp11é à H COBB 
cette h is toire sont consti tuées par les ou­
vrages su ivants indiqués d ailleurs par R 
FALK le t1aducteur -

- Crimes des Lonseils de guerre de R G REAU 

- Fuslllés pou r 1 exemple de Jean ·Galtie1· 
Boissière et D de Perdon 

- Les dessous de la gue1r e révélés par les 
com 1Lés secrets er images de la guerre , de 
P Allard 

- Une dépeche pa1ue le 2 juillet 1934 dans le 
New- York Times sous <-C tlLre n Les Fran­
çais ac qu il Lent cinq hommes ruslllé11 pour· 
mutinerie en 1915 deux veuves obtiennent 
une réparation de sept ce nts " 

- Le fus 111é de Blanche Maupas 

Ajoutons pou1 eLre complet. que ! es 1é­
ac. 1,1ons des ottiLie1·s c.hargés de choi s11· 
r un la<, he devant 1 ennem i • sont d un int.é­
r et pu1ss~n t de meme par a111eurs que les 
mouvements de pensée et le <,Ompor·temenL des 
t1 ois c. ondamnés dont. le plus huma ln . LAN­
GLOIS envo i e à s a remme un message désespé­
ré qui c.ons llLue une page bouleversant~ fa1 -
sant mesuret s il en est encore besoin -
1a monst1ueuse et implacable absu1d1t.é des 
gue11 es 

,r a1 pentsé qui; la li;c.t.ur e de ce t. ouv1age 
ll H puuvatL qu ~ Li e pro11table à Lous les é -
du oat~u1 11 ép11 s de paix ou à tous l es élè­
ve s qu 1ls ont fo1més 

P CONSTANT 

CAJUŒL ; " Réflexions sur la conduite de la 
vie h ( PLON édiLeur ) 

J ai noté en cou rs de lec.ture quelques 



passages de ce livre Apporte-t-il vra iment, 
quelque chose de nouveau : Il me semble en 
tout cas que bon nombre . de ces remar ques sur 
la conduite de la vle serrent de prés les er­
rorts des maitres d ' Ecole Moderne Mals l'au­
teur est trop moraliste et ne tient pas comp­
te des racteurs matériels Ce qu ' il dlt , nous 
le sentons vral . mals 11 ne nous lndlque pas 
les voles d : accès , ce qui ra it que nous r es­
tons sur notre feim 

Quand l "homme comprend que le but de la 
vle n ;est pas le profit matériel , mals 1a vie 
elle-mëme .. 11 cesse de r ixer exclusivement son 
attention sur le monde extérieur Il considère 
plus attentivement son existence propre et ceE 
le de ceux qui 1 · entourent 

" Si l ' homme travaille mal s ous l "influen­
ce de la nécessité et de la crainte , sa pro­
duction augmente beaucoup en qualité et en 
quantité quand 11 est heureux et qu il coopè­
re à une entreprise qui lul appart i ent et à 
laquelle 11 appartient lul - même " 

Seule la pratique dév el op pe les réflexes 
qul . dans toutes l~ s circonstances nous a i ­
guilleront dans la bonne voie de f açon auto­
matique 

L enfant n ' est j amais dupe de l ' hypocrisie 

La réussite de la vie est compatible avec 
beaucoup de fau t es eL d ' erreurs Ce quis y 
oppos e complètement c · est le mensonge , la du­
plicité . l ' inaction 

Dr Philippe BAUMGARTNER 

( Ed Ju1llar d ) 

IE COQ 

" L ï1omne et son 

ii.ge " 

A l a minute où nous naiss ons - nous com­
mençons à vieillir . I l y a cent ans , nous vi ­
vions en moye nn e 50 ans Actue llement l ' àge 
moyen de 1 humanité est de 70 ans Ce t avan ­
tage mis au compte de la médec in e par la rai­
son s i mpl e que l a médeLine guérit les ma l ades 
est du plutbt au standard de vi e mode rne plus 
large, plus subtil et qui permet de mi eux v i ­
vre sur l e plan de l •allmentatlon et de l ' hY­
g1ène . Nous v ivons 80 90 . tOO a ns et r·arement 
a u- delà Nous sommes l ol n des l ongues des ti ­
nées b lbllques ( Adam 930 ans - Mathusalem 
969 - Noé 950 . ) En généra l comme toute cré · 
atur e 1 h omme devrait vlv1 e 6 ro i s l e t emps 
de s a c1·o i ssance ce qui donnerait l a moyenne 
de 150 ans , kge atte int de nos jours par des 
s l aves de résist~r ce exceptionnelle 

Dans la vi e ce sont les premières péri ­
odes qui ont le plus d i mportance , ell es 
étayent une bonne santé e t un bon équilibre 
mental s l l'éducation sait être f avorable La 
femme est plus rés i stante que ! •homme et du­
re plus longtemps Il est impossible de pré­
ciser comment nous vleill.lssons . l e temps s ' é 
coule et nous avec , Not re mauvai se adapta­
tion à la stat ion blpMe accélère certa inement 
l es sénescences organ iques ainsi que la t1é­
pidation de la vie moderne qul entra ine une 

fat igue qui n est jamais t ota1ement r éLupé­
rab le Médecine préventive et cur ative ne 
peuvent que diminuer l es dégats 

Alors ? Il faut savoir vieillir 

fil ise FREINE!' 

Félix BERMUDES : " la Conquè te de 1 'Eternel" 

( Ed Adyar Par is ) 

Félix Bermudes 1 un des esprl ts l es plus 
universels de ces temps, tente dans cet ou­
vrage de concilie r la Relig ion et la Sc ience 
occ identale et de re ndre poss ible 1 e ntr'a l ­
de et la collaboration de ces deux forces 
c oncurrentes Il fait appe l pour ce la aux 
te~tes sacrés de toute s les re l igions à l 
occultisme , pour en tire r un corps de doctri ­
ne s sclentlflco-religleuses susceptibles de 
résoudre certa ins problèmes que n i la rel i ­
gion ni la sc i ence ne peuvent résoudre " ;o­
lémen t 

Il nous e s t diffi c ile de dire s 1 1 on 
peut faire confiance à un sl noble but et bien 
qu il préte nde donner i c i toutes l es clés qui 
nous font accéder à la cpnna i ssance totale 
il resterai t à apprendre tant de choses qu 
une vie n y suffirait pas 

Eclmund ZillAN 

Elise FREINE!' 

n La jalousie chez les En­

fants " 

( Ed pu Scarabée 

Les con flit s créés par la vie sociale e t 
ramllla l e in flue ncent fatalement le comporte ­
ment des indiv idus et to ut spéc i alement le 
plus fragile de tou s . l entant un sentiment 
pr end une ac u 1 té souvent lnqul étan te ; l a ja­
l ousie El l e apparait , dit dans l a préface 
Mauri ce Debesse " comme une composante esse n­
t l e lle du c ompor t ement de l enfan t " e t. n on 
1- omme un simple d éfaut " Elle es t. ave c la 
sympat hi e et presque en symbiose avec e11e 
1 un des se ntimen ts s oc i a ux l es plus pr im1c 1rs 
et l es plus f orLs " Au Lau r s du 11v1e Ed ­
mund Zuroan ~tudi e les condi t J ons qui f0nt. nal -
t1·e la jalous i e au s ' l n de la famU l t. 11 11 
lus t re ses LontestaL ous d ex emple~ LypJques 
tr~s démonst ra tifs Il s uggère des pall5attfs 
Le vra i remède reste à trouv e1 

Elise FREUŒ.l' 
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J eanne TAILLIEU : " Coorprenons nos Enfants" 

(Ofi1te de Pub1lclt.é Edit.eurs Bruxelles\ 

Jeanne TAILLIEU ( Mme Const.ant Burnlaux) 
appa1att dans son souci de comprendre les en­
fants comme dans son engagement à les bien 
éduque1 1- omm ; une vé1 il.able éducat.1 lce cel ­
l<l pou1 qi11 1 élan de l enfant est avant t.out 
la clé quJ ouvre toutes les port.es . étant en-
1.f;ndu QU I.! pe1 sonne ne t.ire d aut.or 1 té lf; ver­
rou Noui 1 1e d expéf lente humaine et. de s c 1-
encc Pédagogique. c11e t.àche dans la mesur e 
du possible . de ne pas trop endiguer la vle 
au pr ofit. d un e Lhéor l e qui toujours cour t le 
risque d ' it.1e Lrop générale et abstraite Il 
es t. à cial ndr e cepen dani. qu il y alt quelque 
dange1 à trop éduquer dans le souci louable 
de bien faire 

11 manque semb le-t- • ~ à travers ces pa­
gec un sourrle d lndlsti ~11ne qui rorge l " 
enran~ de plein vent 

Elise FREHŒI' 

11 La Vale ur pédagogique de 1 ·Esperanto " 

C est. l e ti 1.re d 'une ex ce llen te brochu·­
re 1'ééd1 t.ée par les soins du G E E ( Or oupe 
des esp ér an t:l s tes de l · En se lgnemen t. l'Ue de 
L Paix BAUGE Haine et Loll'e) 

Elle avp orte une contribut ion ut.ile à 
un problème s ouvent débattu 

L e&peranto à l école ? Très bien 
mal s la langue lnte1 nat lonal e mérlt.e- t -elle 
un te 1 honneu1 ? 

Herne sl ce n était qu un code ! r o1d et 
s ans ame t omme la sténographie pa1 exemple 
s on étude s .; rai 1, ut.ile du peint de vu e pr a­
t1que Mals l esper anto es t. tout aut.rc cho­
se 

La brochure tend à illustrer le slogan : 
• L esperanto se1a le latin de l a démocratie" 
que l an9alt il y a quelque quarante ans le 
Ree t.eut Doirac 

El le mé1 ite d e tre lue et app1oiondi e 
par t ous t tux qu 1 1ut.é1esse la questi on de la 
langue int.ernat.lonn1e et. diffusée auprès des 
sceptiques 

C est. une anne exce l l ente pour 1épondr e 
aux dét1 • .- cura qui sou11en t. pa1·l ent. de ce qu 
llb ne tv~nai s sent pas 

La demand e1 à LENTAI GNE 3 av de l a 
Gai11arde MonLpe ll 1er CCP 466- 99 - 60 Fs 
1 exemp1a11 e 40 Fs à parL11 de 5 

ESPERANTO - cours gratbit par corres­
pondance Demander• rense 1gnement.s à Lent.al­
gne <.on t.ce enveloppe timbrée à vot.1 e adre sse 

LENT AIGNE 

Notre B.T . L ESPERANTO est longuement. pré-­
s entée et rec ommandée 

dans la revu e ESPERANTO ET CULTURE du gl'Oup e 
des Educateurs Espérantistes 

CF-

De la HAVANE ; Sous 1 ~mpuls1on de notre ami 
ALMENDROS - D11 C(, f. CUI Général 

de 1 Education rurale le Minlstè1e d · éduca­
tion de la Havane vient de publ i er une bro­
chure . Les Coopératives Scolaires r e produi ­
sant notamment. la loi instituant les coopéra­
t.lves scola i res 

La bI ochu1 e es t. illus trée de linos de nos 
éditions 

CF 

EVOLUI'ION DE LA PI!DAGOGIE CHINOISE "0 R- " 

Dé c idément la pédagogie chi noi s e s e trou­
ve dlre ct.ement. influencée pa1 la vie soc.Jal e 
ambiante Nous en t.rouvons la p1 euve dans un 
1·apo11. de Liang Nlen à propos de 1 .organ1s a­
Llon de 1 étud e sui les chant.l er s ~ construc ­
t.lon du r Canal des Mon t agnes • 

Disons t1 ès br i èvement. qu 011 tS I. en train 
de dévie1 la rlv1è1e Tao vers le s montagne s 
o~ ell e coulera en moyènc à 1700 m d alti t ude 
Elle mesurc1·a 1400 km iriguera 1 250 000 ha 
at tionn e1a \OO cent1ales et purte1a des nav1 ·· 
res jus qu à 100 t C·est pourquo i \90 000 pe1 
sonnes 1 travall1ent. pour la terminer en 1960 

Ce t.rava1 1 e xigeait. des h ome~ 1nst.r u it.3 
compr enant le but à ate1nd1e . l es tésu l ta l ~ 
qu un en a t.enda it. Mal s l e 1e ~ 1u1. cmu n 1 du 
persone l ens e i gnan t. dt.a i t. très d t f1 c ile Il 
a ralu uL l llser la méLhude de la boul e de 
ne 1ge " Que les gens cap ab l es en se i gne n t. ~ 
"Ens eignés ce que vous vcnés d ap1 end1 e " 
S1 s t.ème de& répé t i t eu1 & ambul an t.s L<!S élè 
ves qui vlènent d aprendrc cona l ssent ml eus 
les dit l ~ ultés d une ét.ude el- ::.avent. ens ei ­
gne1 ave~ plus de métode 

Mal s l e fait que tou t.e s c. us ét.udES sont 
rai Les en fvn c:. t. i on des né r;; 1 ~& 1 t és 1méd1a1.es 
a anw11é J er:. éco1e.:; à ac.v1 du1 une g1 ande a\.1.u 
Llon à la format. ion t echn1quE 1epo&ant. ::.u 1 
1 asaoc ia t. ion ét. 101t.e de la t éo1 1c c1 de la 
prn.t 1que Les paysans av1 éc 1en1 101 1 cèt.e 
mé Ludc I l s d1be l1L FAIRE UNE FOIS VAUT MJEUS 
QUE VOIR DIS FOIS - Fal1e s an b e lt C p1 é pa1 é 
J)at• une l e_ç un ne peut pau é1 ev1· 11c.. t.1 e n\ v<' aiJ 
un e l e9on non suiv ie d apll ... at.1011 ne peul el.1 c 
retenue T1 av a 1l l e1· TOUT EN ETUDIANT ES'I' I-A 
MEl Ll.EURE FOR11ULE voua V(1U !'l en l..(1l1V l !;!ld1 ~s 
malg1 é vo t.1e age :. Envl1on 4000 1ccn 1C·· .. .., 
paysans ont. E!t.é ain.,1 f oi més (;i, c. bl c. nouvèle 
ro1 ce t. eLn1que a doné un e g1a ude tmpu l s 1on 
au p1 ogrès du •canal des Hvntagni;;: • 

Il n esl pas VJ Ss1 b le qu à Jo i c. c dt c.ons­
tat.er lts rés1.111.ats de t: è le~ mé t.hode., a ,,1.1ves 
dan& le s écoles d u&J nes ou dh chan1.1e1s ché s 
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les pioniers . dans les clubs . étb nos ca-
marades chinois n en vlènent pas un jour à 
lier directement 1 enseignement proprement 
dit non seulement au travail productif éduca­
teur , laissé quelque peu en marge , mals à 
tout ce qui dans la vie ambiante mobilise 
tout naturèl eEent 1 1 1ntéret des enfants Nous 
espérons que c · est pour bientot .. Puisque le 
problème de la fréquentati on va etre résolu 

En éret , malgré le retard du Tibet la 
moyène de la fréquentation scola i re est pas­
sée à 85 % Ce pourcentage était en 1957 lors 
de ma visite en Chine un maximum réservé à 
une seule région 

R . LAUllilAND 

N. TCHERNYCHERSKI • Textes philosophiques 
choisis , 

( Editions en langues étrangères Moscou) 

Tchernycherski grand démocrate révolu­
tionnaire et précurseur de la social-démocra ­
tie russe rut • le seul écrivain russe vrai ­
ment grand qui ait s u rester à la hauteur du 
matérialisme philosophique conséquent " (Lé­
nine) . " le grand savant et crit ique russe• 
(Marx) 

Ce gros volume de près de 700 pages com ­
porte en prérace un e étude engagée de A Grl­
gorlan et une suite très variée de pages choi ­
s ie s , A coté de thèses phllosophlques discu­
tables , 11 conv ient de mentionner une magis­
trale étude sur la llttérature russe au temps 
de Gogol et une recherche intéressante des 
rapports esthét iques entre 1 art et la réa­
lité 

Pour ce lui qui veut se ramlliariser avec 
la pensée russe c · est un livre précieux et 
bon marché (rel i é : 500 F) 

G- LlMIREAU 

11 LA DISCIPLINE SCOLAIRE n dans 1 ECOLE LI­
BERATRICE du 

6/11/59 par Marcel Jacquelet 

L"ldée progresse On parle l ei d él èves 
robots de mains sur la t e te des lnte1d1ts 
des 1·èg lemen1.s · qui p1 éparent à la caserne 

on dirait t.ou ~ à fait. entendre OURY 

Les conse ils que donne 1 auteur sont 
excellents Ils risquent de décourager ce pen­
dant certains j eunes qu i trouve1ont 1nsu1r1 -
santes dans bien de s cas les solutions p10 -
posées Il ne suffit pas en erret. de dire aux 
enfants : Soyons amis · quand les méthodes de 
travail vous mettent dans 1 obligation d im­
poser à vos élèves ce qu ils ne veulent pas 
raire . ce s ont les rapports de travail qu il 
faut changer , par une pédagog ie libératrice 
Alors oui la discipline ne sera plus un pro-

blème bien souvent i nsoluble C es\ tout le 
climat de 1 Ecole qui sera t1ansfo1mé 

C. FlŒINEI' 

Nous avons cité à diverses reprises le 

MANUEL GENERAL pour la sagesse des conseils 

qui y étaient donnés . notamment par André 
11areull 

Mals aujourd hui . nous nous étonnons des 
recettes de discipline et d autorité appo11ées 
par H LECLERQ Bras croisés ma ins au dos ou 
mains à plat sur la table ? Qu impo1te pou1vu 
que vous l mposl ez une att l tude le bon mal tre 
impose son autorité et s y tient Tout est 
bon pour 1 autorité des malt1es • 

Et c es\ atnsl qu on forme les bons ou­
vriers obéissants et les él ecteurs doci l es 
fos~oyeurs des démoc1at1es 

A propos d tm article -

Je signale à toutes fins utiles un a1 -
Llcle paru dans " l ·F.ducation Nationale " du 
29 octobre demier sous la plume d Hem l LAU­
GIER pr ofesseur honoraire à la Sorbonne qui 
a pour Litre : 11 Connaissances e t connaissan 
ce 11 

cet article me parait essentiel à 1 heu ­
r e ob télévision et radio nous inondent de 
concou1·s ou compétitions pouvan1 fa lce et 01-
re aux hommes que la cultur e et. la rocmat . on 
de 1 esprit 1és1dent dans la capaci t é du ~e 1 
veau humain d 1ngu1g!Le1 une mosa1que de nu ­
L1ons disparate s anmchiquement acqu ises et 
portant sur les résulLats proposés e t otfe its 
de toutes les sciences 

Après avo \I· mis 1 accent sur pl us i eur·s 
formes de fausse culture qui ne rourn1ssent 
qu un e Illus ion de conna i ssance scienti fique 
N LAUGIER p1 éconise le 1·etom à la méthode 
expédment.ale et éc1 1L not.amment 

~ce qui ro11ne l espr lt sc1ent11 iq uC: ron ­
dement in con1 es tau1e de la libt1Lé de 1 ~::. p 1 1t 
ce n est pas eljsen1.1el1emen L la c0nna1ssance 
des donnée::. et. des 1 é:rn1t.ats des sel? ·Il es c 
est la connaissance app10fond1e la ~1atiquu 
et. la mait.11se des mtthodes qui ont. éLé u1111 
sées pat· 1 homme puu1 ta1lc pr ogres3e 1 la l:>LI 
ence . c est la connaissance l a pt a1. tque et 
la ma111 lse des out ils de l e& pr lL huma 10 à la 
rechc1che de la vé11té c est l étude app10-
fondi e des démarches des s uccés des échec s 
de 1 inLe1·rogat1on humaine race à l Inconnu 
qui se dresse devant elle Q 

Je ne pense pas que FREINET ait jamats 
dl\ aut!'e ch ose e L je n en veux pour p; uuve 
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que ce rapprochement : 

" Il n •y aura enseignement normal de sc i­
ences à l "Eco l e Prima ire que lorsque l 1 enrant 
pourra , à l :alde d :apparells s imples, à sa 
mesure , cher cher et expér imen ter lui-même. tâ­
tonner , se tromper , recommencer , en tenant 
compte certes des conseils de ses ma1tres et 
des rense i gnements des livres , ma ls en re­
construi sant totalement et personnellement la 
sc i ence Les acquisit i ons seront alors mo lns 
foudroyantes , mals on batlra sur l ' inébran­
lable ; on ne donner~ pas de faux espoirs né s 
d :une sc ienc e minimisée qui n 1 est que la ca­
ricature de la connaissance • (B :E,J·~ P. : 
La technique Freinet ) 

P. CONSTANT 

L' EDUCATION POPULAIRE de notre coopérative 
belge serait toute à 

c iter ou à reproduire te ll ement elle est nour ­
rie d ' expériences et de documentation . La pré­
sentation en est impeccable , ce qui ne talt 
qu a j oute r à l ' intérêt de cette revue dont 
nous r ecommand ons la lecture à nos camarades , 

( Ec r i re 77 rue Th Verhaegen Bruxel l es 6 ) 

c.v, 

rus CAHIERS DE L 1ENFANCE ( un an 1800 F) 9 , 
rue de Clichy paris 

9~ CCP Pari s 11 906 09) , sont touj ours trè~ 
intéressants aussi avec de nombreuses enque ­
tes et études sur tout ce qui touche à la vi e 
fam iliale , soc iale et arrectlve des enfants . 
Abonnez-vous , 

MARINS Er NAVIRES 

éd . Paris Pr i x 

( collection l •Homme et 
son aventure) EDICOPE , 

770 F 

Nous avons rendu compte au cours des an­
nées précéden tes des deux autres albums de 
cette collection: FEUX ET FLAMMES ( 1560 F) 
et AIR - AVI ONS- FUSEES ( 1770 F) 

Le présent al bum, comme les préc édent s 
est superbement réalisé sur fo rmat 24 x 30 
sous couverture splendi de avec une illustra­
t ion originale qui se suff i t à elle-même - si 
l enfant a moins de 11 ou 12 ans - qui est 
complétée pour l es autres par un texte dense , 
comp l et mals trop de nse à mon av i s . trop r i ­
che t rop styl e adulte . Il vaudra it mi eux 
ra11·e plus s imple et mieux à l a aesure de l ' 
enfant C' est le conseil que nous donnons à 
chaque parution . de notre point de vue d 1 é7 
ducateurs primaires 

Cette l égère réserve raite , l e présent 
album - comme l es deux autres . oonstltue un 
des pius beaux cadeaux que vous puissiez of­
frir à des enfants Et s i vous en avez le s 
moyens vous en ferez l "acqu i s ition aussi pour 
votre Bibliothèque 

~lia.n J FlNœllT : Les plus belles histoirès 
de be tes.' 

( Lib . A Fayard Paris . Prix 1000 Frs ) 

Par •La Brebis et la vie pastorale• . par 
" Le Chameau " par • Hautes Terres "· Ellan 
J FINBERT nous avait dit avec sa sensibili ­
té . sa philosophie et son talent sa compré ­
hension extraordina i re des betes ses amies 

Il est normal que pour initier le publl ~ 
à sa pass i on Il ait entrepris la publication 
de ses Hi s toires de chiens , de chats d oiseaux 
d : an1maU% célèbres . pendant QU 11 assurait avec 
un grand succès . à la radio son émiss ion °1es 
plus bel l es histoires ~e betes ~ . 

Voici donc ce nouveau livre . que d autres 
su ivront Vous en lirez d · abord la préface qui 
explJque. ce que nous avons essayé de démon~ 
trer dan s notre ESSAI de PSYCHOLOGIE qu 11 n 
y a pas de différence de natur e mals seu le ­
ment de niv eau pourrions~nous dire . entre le 
comportement des betas et ce lui des hommes 
Nous ne les compr en ons pas comme nous ne com­
pr enons pas un ind ividu qui ne pa1 le pas notre 
langue Mals peut -dtre y a - t - il d au tres che ­
mineJents se ns ib les à cette compréhension Ce 
sont ces cheminements que re cherche pour nous 
FJnbert. 

Les titres sont classés l e i par ordre al ­
phabétique ce qui nous permet. de t 1 ouver pou1· 
un animal donné 1 ane cdot e corr es pondante et 
permet alors d utilise r ce livre dans nos clas­
ses pour un appo rt 4ocumentaire que nous t1ouve­
inns ôiff1~11ement a111eu1 s 

Les enfants qui sont si pass ionnés de be­
tes . liront ces pages avec intéret 

Jean- Claude ARON 

C FREINET 

* 
" Pour initie r aux mathé­

matiques faut- il dorer l a 
pilule ? " 

( Eô du Scorpion Paris 

une partie des observations contenues 
dans ce livre avait paru dans les Cahiers Pé-
1a;og1ques de 1 En se ignement du deuxième degré 
et nous l av i ons cltée l onguement 

Les exemples donnés s appll -.Tuent d ail­
l eurs plus spéc lalenent au secon~ degré ce 
qui n emp eohe Pas la valeu1 géné1 a l e de cer 
talnes roi mul es de 1 aut..eu1· 

" A expose1·. la pédagogie se ré ,uit. à 
r ien Tout l •art est dans l app ll ~ atlon r 

c est pourquoi nous tache1ons d abord de 
réailser 

C Fre i net 
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IES AI.Bl!IS DU PERE CASTOR : Nous n ' avons plus 
à louer cet te col­

lec~ion unique que connaissent tous nos cama­
rades . Mais nous venons de recevoir , dans la 
série LES ENFANTS DE LA TERRE ( QU! comporte 
déjà : Apouts!ak l'Esquimau - Mangazou le Pyg­
mée - Amo le Peau Rouge - Jan de Hollande ) 
un superbe album : Grégoire , petit paysan du 
Moyen Age , -qui sera pa!'faitement à sa place 
dans votre bibliothèque , à côté de nos Vies 
d ' Enfants dans nos BT . 

L' histoire y est bien contée , en un lan­
gage simple et l ' illustration y est splendi­
de , comme d :habitude . 

L' ouvrage vaut 450 F mais vous ne le s re­
gre tterez pas . 

* 
IES EDITIONS LA FARANOOIE 

Arts Paf'!s 6°. · 

3 cours du commer ­
ce St André des 

ParLie modestement 11 y a quelques années 
cette firme nouvelle est en train de prendre 
une place très honorable parmi les maisons d " 
éd ition pour enfants . 

Quelques-uns de ces albums sont particu­
lièrement à recommander au moment de s étren­
nes . 

Nous avons reçu ainsi ~ 

- Luda : le nom difficile (dess ins de José et 
. J . 11 . Granier) 

- Garc hine : la grenouille voyageuse 
- L· Birondel le ( conte populaire coréen , adap-

té par J F. Duperron) 
- les quatre contes du Petit Chateau . de Jean 

Macé · 
- Jean Ol livier : chacun rait son nid 
- Léonard et la machine volant e , de Michel 

de Gallard 
- Léopold Chauveau : Mr , Tigre et Mme Tortue 
- Andrée Clalr: Aminatou (une histoire du Da-

homey) Dessins de Ragataya . 

- la bonne ville de Schilda ( traduit de 
1 ' allemand) 

Demandez le catalogue à La Far andole 

Nous avons reçu des Editions en langue étran­
gè~e de Pékin un s uperbe album~ Dessins d en­
fants de la Ohine nouve lle . 

H. BOUCHET et J C. ALAIN Les éta~ es de l · es 

polr l!br ai1i e Gedalge ) 

H Bouchet est l'auteur d · un livre paru 
il y a quelque vingt ans : L· INDIVIDUALISATION 
DE L"ENSEIGNEMENT et qui posait. le Pl emie1· 
quelques- uns de s graves problèmes de 1 éduca­
tion nouvelle 

H Bouchet devait r aire du prés1 ·1 t livre 
un manue l qui aurait été original eL ut ile 
Les maisons d édition ont re culé devant la dé­
pense eL i · ouvrage parait aujourd hu i comme li ­
vre de bibliothèque pour enfants 

c :est une sorte de réédition du TOUR DE 
FRANCE de deux enrant s qui ici . partent à leur 
recherche . Ce qui nous vaut des anecdotes vivan­
tes qu1 passionnent les enrants et les inst1ul ­
sent 

J ean SEVERIN ; L ' enfant et la nuit (roman) 

(Robert LaffonL éd ) 

une maison d · enrantstprlvée . avec un 
recteur qui se passionne à sa t•che mais 
est flanqué~ de professeurs pour le moins 
ginaux 

dl ­
qui 
or i -

un entant arr ive dans ce Lt e maison amené 
comme à regret par une mère élégante et légère 
qui est attachée à son entant non s eulement 
par l es liens nature l s mais aussi par une sor­
te de passion t r ouble tou t à l a fois af f ec Li ­
ve et charne11e 

L·auteur étudie ce cas sans par ti-pr i s 
psychol ogique ou social mals à méme la vi e eL 
cela nous vau t de· bel le s pages d obs ervation 
inqui ète . d ' une finesse et d une profondeur 
qui ri squenL de passe1 inaperçues dans le dé · 
roulemenL du drame dont c e livre est 1 é~h o 

C F 

MAUDFRERE ; La Grenouille ( rcxnan ) 

( Galumar d éd< 1 750 F \ 

a un l·oman d \.me \.1anqu l lle 1mmù1a1.i l.é 
qui 1e::isemùl<: ~umme deux gout l l.S d"cau à l a 
v:.e elle- même ~- d1i. l e P1 lè1 c d 1 i ns é1 eî 

commt dan::i le roman ~ i~dc a::i u~, nuus pé 
né1.runs 1 C l l U dr·ame hélas ~ Pl.US w CJUl an\ QU 
Oil Dt crulL d"Unb fam1l1.~ t 10UbLée e i, bal i O 
t.ée au has atd des inaU nci. s humains pa.- sul t e 
de la moi L de la m~ e -

Mais Lou L s e pa::isc bien \) Omme dan1:1 :i. a v i e -
L·immocalH é y etiL i ni,ég1éti à d ' au t 1es aspe~t.e; 
al,LachanLs du ~~mpoaL umenL d ~t 1es qui . wommt 
Valérie -- l a GI enou t 11e. s avent: souff11 1, ei. 
a 1me1 . 
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Nous demandi ons dans une .récente ch J'on1 .. 
que que les romanciers s app11quent à l · éLud ~ 
obJ ecL1ve des en tanLs de notre siècle Voilà 
deux essais par mi d · au tres sans douLe . qu i 
nous aide ront un jour à mieux comprendre com­
me nt 1 enfance eL la j eune sse contempo1·aines 
1·éag lssenL à un monde désaxé qui tend à les 
dé::;a1 çonner 

C F 

* 
ANNUAIRE INTERNATIONAL DE L 1EDUCATION . vol XX 
'l958 Paris Un esco Genève , Bureau lnLernaLio­
nal d Education . publicat i on n° 201 462 p . 
tab1 Francs su isses 15 Fr· fr 1 775 ; 
25 s h ; $ 5 

L Annua ire international de l · éducat ion 
dont le XX" Vo lume Vient de paraitre . Bnre - · 
gl sL1·e les p1·1ncipaux évènemen ts qui · se son t 
produi ts dans l e monde dans le courant de 1 : 
année 1957- 1958 et contl'ibue à dé tec t e!' l es 
pr i nci paux courants qul président à 1 évolu­
tion de 1 éducation Précédant le s r apports 
su i 1& mouvement éducatif dan s 64 pays , une 
ét ude générale comprenant un grand nombr e de 
tableaux comparatifs permet de se rendre comp­
te du rythme auquel est s oumis le d~v e !oppe­
ment de 1 éducation e t de découvrir les sec ­
teur·s dans lesquels l es prog1·és ont été les 
plus se ns i bles . l e s secteurs qul sonL restés 
s~at1onnai res et ceux o~ un recul a été en-
1 egist1·é Il se dégage de cet Le étude c om­
parée certaines constatations don t on ne sau -
1 ait nier l ' l ntéret non seu l ement pour l es 
autori tés s col a i res. mai s aussl pou1 tous les 
éducateurs 1) l a moyenne des c1·édlLs affec­
tés à 1 édu cation conti nue à monter à l a ca­
de n.:;e app1·oximaL1ve d un demi pour cent cha· · 
que année pou1· atLeindre e n 1957- 1958 la 
moyenne d augment ation de 15 65 % 2) malgré 
l es erto1 ts 1 éa115é:, la pénu1 l e de locaux 
sco 1ai res apparait. une .t o1 s de plus eomme une 
d&s piéoccupatluns majeu r es dans t ous le s 
pays sans exception 3 ) La moyenne du t aux 
d augmenLa Llon des eff ec Ltts des éco l es p1·1 -
mal!-es con t inue à baisser gradue11emenL 
' 6 20 % en l 957- 195B ). tand is que 1 acc r-olti­
sement des l nscrlptlons dans les 'Loles se ­
condaire s pou1s ult son muuvemenL asç~ndant 
el dépasse l pu lsq u · l! atte int 10 2~ %) 1e 
taux de 1 école pr i mai r e 4 J pendant l ' an­
née un pays s ur deux a Introduit des 1·éto1· 
mes des plans d é t udes e\: de s pr ogrammes p1· i -
mat i es et secondaires 5 ) l e cour ant en fa­
veu 1 de J 11H roduci"ion de nouveaux enseigne­
ments eL de nouvel l tS dls ci p!lnes ~o nt 1 nue 
à it1e plus fo1L que l a tendance à a 11ége1 
l ens e1gnemenL 6 ) l a l ent.e amél1 01 at l on qu e 
~ 0n ~ ons taLe dans le 1ec rut ement, du person ­
nel enseignan t p1 lmair·.e esL ~onL1 ec,a1Tée pal' 
1 aggravaLion de l a pénuri e d ' ense 1gnan\..s du 
sf.,;ond degr·é 7 ) deux pays sui t. 1 o l s onL p1 i s 
des mesures desti nées à amé l toJ' e1 la forma · 
li on âes enseignant. s t,andi s qu un pays sur 
•1• ".tre a majoré l es t ra1Lemen t.s du pe1 sunn &l 
t nse lgnant de lune ou 1 au L1e catégorie 

FOR\lATION DES CADRES TECHNIQUES ET SCIENTI­
FIQUES ELude comparée Paris Unesco ; 

Gi: nève BUr eau i nterna t ional d Edu.:at.t on Pu­
' ld)Cat l Oll n° 205 1959 323 p tabl Francs 

,•,nl.1sses 1.0 , Fr rr 1 150; 16 / 9 sh . $ 3 25 

Basée sui• les réponses de 55 pays à une 
enquéte entrepr ise par le Bureau in ternatio­
nal d Educ ation . ce tte ét ude s efforce de fa1-
r·e r·e:rnùrt.ir· 1 .ampleur· des besoins dans l e 
doma ine des uadres techniques et sc1enL1flques 
expose les princJpales solutions qui ont é.=é· 
envisagée.s dans l es d1frérent.s pays e t, four­
ni t des indi ~atlons au sujet de s résultats ob ­
tenus . Elle porte sur les aspe c ts statistiques 
f inanciers . administratifs ( action de commis- · 
slons spé(;ia1es , p1anlfication etc ) soc iaux 
et sur· tout pédagog iqu~s du problème Il en 
r essort que , dan ~ t ous le s pays oh des progré~ 
part iculièrement sensibles ont été aceompl is , 
on observe une meme t endance fondamenta l e à 
abalsse1· les barrières entre le travai l et les 
études Les élèves des écoles te chniques et, 
des univetsit és en nombl' e Loujou1·s p1us grand 
reçoivent des s ubsides ou une 1•émunérat 1on el, 
passent pa1· anernanLe de l · ateli er- aux sal l es 
d études pour des périodes variables Les 
pr og1•ammes d ' études ext1·ascolaires se mul t i · 
pl ient e t doubl ent le s ense ignemen ts ordina l 
Jes Des s péc 1a11stes venus de la prat ique 
coopère nt avec l es professeurs Ainsi s ~ élar­
gissenL et, se diversif ient les possibi li tés 
dont peu t profiter la j eunesse 

BnTA LES PAPETERIES 

Nou s avons d e pui s longt emps 
sur ce thème un p10J eL de BT de Gaby 
HEIDET du Bas- Rh1n Le pr-ojet est bien 
étudié conve nablement t llus tré mals 
_ peu t.i·op teehn 1que . r ru id GUIL LARD 
( t sèr-1;; 1 qul 1 . a vu ajout e " Pas as­
se z pra1. 1qu e . Il aural\: ra1 1u· ent r alne1· 
1 entant à expérimenl.-er avec l e pap ier , 
fali·e des flb1·es de bojs _ de la pâte 
la décoloPe I' à l · eau de Javel . la sécher· 
1 a p1at i1· 1·econs t,1t.uer en un mot. la 
Le~hnique du pap1 e1 à la cuve d aut.re ­
t ols 

~ Elle aurait gagné à posséder 
quelques photos d us mes u11.-ra- mod e1·ne$ . 
Ldlle la machi ne 8 de Lancey (Isère ) 
1a plus perfe i.;t.lonnée de 1 · Eu1·ope occ 1·· 
dental<: 

Q:u1 voudraH nous aider- poui· ce 
t, r·ava11 ? 

Fre inet cannes 

avt'-{· vou4 StJW~ ~ ~ ~ 
~ k-f'I.e.ë~ "~tJe'1fL?! 
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V·ERS LES 2 5 ÉLÈVES PAR CLASSE ... 
... oficiè1ement 

mais c'est en Belgique (O.RJ 

les instructions belges nous laissent r eveurs Elles évoluent rapidement vers l es 25 él è -· 
ves par classe De nouvP.les instructions parues le 1 • septembre sont déjà améliorées l e 17 sep 
tembre 

Pour ne citer qu un exemple il fallait auparavant 75 élèves au moins pour créer une 3 
classe; le chiffre de 74 étant le maximum pour 2 classes Le 1 septembre l e chiffre de 75 
était ramené à 65 , Et le 17 septembre , il n · était plus que de 55 él èves 

Je conais une école qui se permet donc _de demander la création d une troisième classe 
dans un gros vilage , parce qu ·èle c ompte plus de 54 é lèves 

Voici les chifres oficiels minima et maxima 

1 c lasse pour 20 à 29 élèves 
2 c l asses Il 30 lt 54 élèves 
3 Il Il n5 à 79 é l èves 
4- Il Il RO 1t 104 élèves 
5 Il Il 105 À 129 élP.ves etc .. 

soit un u•ax imum d environ 3() élèves par classe 

CLASSES G.ARDIENES (mate rnHes ) 

1 classe pour 20 il 30 éll'>ves présents 
2 Il Il 31 à OO Il " 
3 " " 61 à OO " 11 etc 

la pré s ence des é lèves est évaluée e n fonction de l a fréquen tation au cow·s du premie r 
mois de 1 . année scolaire (septembre ) 

Vous direz. chez nous aussi , on ne doit pas dépasser l e nombre de 30 é l èves par c lasse 
et pourtant ,., 

J · ai déjà s ignalé l e cas de démarches e n vue d obtenir l a c r éation d une troisième c l asse, 
dans un vilage Dès ! •ouverture de cette classe l a subvvention oficièle est automa tique et l e 
nouveau traitement est prévu Res t e la question des locaux bien e ntendu 

J e puis juger s ur pièces . dans mon vil age fran çais 
à deux , avec un éfectif qui était proche de celui qui e n 
classe On s ·est pourtant batu et l a grève scolaire n a 
an Dans l e vilage vois in e n Be l gique la situation est 

Ça ne vous laisse pas reve urs cama rades ? 

- 630 -

on a s upr imé une cl asse pour ) éduil t. 
Belgique permétait d espéMr urie 4 
r éussi qu à retarder l a ~upression d w1 
inverse 

R- LALLEMAND 
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FSC N° 13 876 

NAPOL ÉON 
f)emt par lui-même 

Peut-on parler de Napoléon sans évoquer le chef mil itaire 
et sans raconter ses guerres continuelles? Pourtant nous allons 
essayer de le faire d'après ce qu' il dit lui-même. li suffit de puiser 
dans les quatre-vingts mi lle lettres qu'il a écrites. 

1 - SA PERSONNALITË 

« Les diverses affaires sont casées dans ma tête comme 
dans une armoire. Quand je veux interrompre une affaire, je ferme 
son tiroir et j'ouvre celui d'une autre. Elles ne se mêlent point 
l'une avec l'autre et j amais ne me gênent ni ne me fatiguent ». 

N'est-ce pas l'ind ice d'une intell igence ordonnée? 
«Quand j'entreprends quelque chose, j'ai longtemps médité 

et prévu ce qui peut arriver ». Il ne se lançait donc pas à l'aventure. 
Pourtant il avait une imagination débordante : « Je ne vis 

j amais que dans deux ans ». 
Voilà de grandes qualités, penses-tu? Malheureusement 

il voulait · 
- La gloire : « Je regrette d'être venu trop tard et de n'avoir 

pas vécu au temps où Alexandre, après avoir conquis l'Asie, s'annon­
çait au peuple comme fils de Jupiter et était cru de tout l 'Orient >>. 

- et le pouvoir absolu : « Tenez-vous-en strictement aux 
ordres que je vous donne. Moi seul, je sais ce que je dois faire ». 
écrivait-il à ses maréchaux. 

A insi, il en arriva à gouverner et à administrer, tout seul , 
et dans les moindres détails, un empire immense. (1 ) 

' 
F. DELÉAM. 

(1 ) Dresse la carte de l'Empi re français en 1810 d'après un Atlas 
historique 
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N APOLÉO N 

peint f)ar lui-même 
( suite ) 

Il . - SON TRAVAIL 

876 

«Le travail est mon élément ; je n'en connais pas les limites ». 
Le désir de tout diriger seul l'obligeait à un travail colossal. 
Si on lui conseillait de se ménager, il répondait : «Le bœuf est 
attelé, il faut qu'il laboure ». 

Il s'occupait de tout. Juge pl utôt : 
Voici quelques-unes de ses tâches journal ières puisées 

au hasard de ses écrits : 
- Encouragements pour assurer la navigation sur un fleuve ; 
- décret pour la fabrication du sucre ; 
- avances à donner aux manufacturiers pour changer de 

fabrication ; 
- ensemencement des domaines de la ferme de Rambouillet ; 
- établ issemen t d'ateliers pour la fabrication des fauteuils 

aux Gobelins ; 
- prix à instituer pour l'inventeur de la meilleure machine 

à (lier le coton ; 
- vérification des comptes de mon tailleur et de mon bottier , 
- système de desséchement de terrains marécageux pour 

les rendre à la culture ; 
- articles de journaux pour donner une bonne direction 

à l'opinion ; 
- heure d'ouverture du Muséum ; 
- représentation de pièces nouvelles à /'Opéra. 
Et tout cela par esprit de domination. Sans doute, grâce 

à sa puissance de travail, il suffisait à tout. Mais n'était-ce pas 
le moyen d'étouffer l'esprit d'in itiative de ses serviteurs? 

F. DELÉAM. 



FSC N° 15 

NAPOLtON 
f)emt par lui-même 

( c::11ite) 

111 - SA COUR 

«Nécessité du système, disait-il ». 

876 

Car on s'étonne que lui, pourtant si simple dans son accou­
trement et son comportement habituels, rétablît le cérémonial 
du Versailles des rois absolus. Le costume de l'ancienne cour 
revint de rigueur:« robes à longue traine, souliers à boucle, habit, 
culotte, épée ... » Autour de lui, les gens étaient empanachés, 
chamarrés d'or et couverts de broderies. 

Il voulut être sacré par le pape lui-même à Notre-Dame de 
Paris~ le 2 décembre 1804. 

11 créa la maison de !'Empereur, la maison de /'Impératrice, 
la maison de M adame mère de /'Empereur et les maisons des princes 
et princesses, ses frères et sœu rs. 

Après 1807, il se met à distribuer des t itres de noblesse : 
comtes. barons, ducs, !)rinces. Naturel lement, les princ ipaux vont 
aux maréchaux. En voici quelques-uns d'après les décrets : 

- Kellermann = duc de Valmy, 
- Augereau = duc de Castiglione, 
- Lannes = duc de Montebello, 
- Masséna = duc de Rivoli et prince d'Essling, 
- Ney = duc d'Elchingen et prince de la Moskowa , 
- Davout = duc d'Auerstaedt et prince d'Eckmühl. 
Et ces titres héréditaires rapportaient. Ainsi Davout rece­

vait près d'un mill ion par an 

F. DELÉAM. 
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NAPOLÉON 
peint f)ar lui-même 

(suite) 

IV. - SON GOUVERNEMENT AUTORITAIRE 

Napoléon supprime tout ce qui peut le gêner. 

876 

Il commence par le Tribunat : « Cette assemblée a encore 
quelque chose de cet esprit inquiet et démocratique qui a longtemps 
agité la France, expliquait-il ». 

Il est plusieurs années sans convoquer le Corps légis­
latif. C'est le Sénat, tout dévoué, qui ratifie ses actes principaux 
En 1814, il règle même seul son budget, comme Louis XIV 

Il né respecte pas plus la liberté individuelle. Il reprend 
à son compte la fo rmule des monarques absolus : «Cela est 
mon bon plaisir ». Il crée une police nombreuse avec un ministère 
spécial et des commissaires dans toutes les vi lles. Il fait enfer­
mer les suspects «par mesure de sécurité >> dit- il, comme on le 
faisait avant 1789 à la Bastille, sur simple lettre de cachet. 

De même, il supprime la l iberté de la presse. Des 73 jour­
naux politiques de la Révolution, il n'en reste que 4 en 1811 : 
le Journal de l'Empire, la Gazette de France, Le Moniteur et le 
Journal de Paris. Et quand l'un de ces journaux a inséré des 
nouvelles pouvant troubler l'opinion, il écrit à Fouché, ministre 
de la Pol ice : «Vous retiendrez le rédacteur pendant un mois en 
prison et vous nommerez un autre à sa place >>. Personne ne peut 
être imprimeur sans une autorisation impériale : «L'imprimerie 
est un arsenal qu'il ne faut pas mettre à la portée de tout le monde, 
mais de ceux-là seulement qui ont la confiance du gouvernement »(1) 

F. DELÉAM. 

(1) Voi r le nombre d'imprimeries tolérées à Paris dans la B. T n° 23. 
((Histoi re du livre » page 30. 



Normalienne 
enquêtes 
publ lque de 

CORRESPONDANCE INTERSCOLAIRE 

sortante - classe de F E (15 élèves) cherche correspondantes pour échanges lettres 
etc · Petite ville 2000 habitants N de la Charente Ecrire Janine Patrier Ecole 

CHABANAIS (Charente) 

Classe unique mixte 26 élèves (14 garçons - 12 fllles ) cterche correspondants - échangerait son 
journal scolaire mensuel Ecrire Guy Citerne - Ecole publique de Reignat ( p d Dôme ) 

Echangerais journal scolaire de c c ou F E 
SETTAT (Maroc) 

Ecrire à R Bourdoncle CC lettres Ali Houmen par 

11artine Bourdoncle 6 ans cherche une correspondante pour échange de lettres et de textes impri­
més 
Cl iles et Colette Bourdoncle 4 ans. échangeraient des dessins 

1- L éco1e de garçons de Ste Geneviève (Aveyron) aimerait. échanger des bandes magnétiques et se 
perfectionner dans l'emploi du magnétophone 4 ou 5 camarades voud1a1ent.-ils accepter un échan­
ge tournant ? S'adresser à R CALVET SLe Geneviève (Aveyron) 
2- Mme CALVET cherche une correspondante pour sa fille Annie ( 5 ans 1/2) qui est dans une éco­
le traditionnelle 

L' ESPERANTO 

Notre BT sur 1 Esperanto a été particulièrement app1·éc1ée Elle nous a valu un important 
courrier de France et de !"étranger. Notre ami Lentaigne nous écrit 

- QU· 11 sera heureux de recevoir av ls et réact Ion des enfants à la lecture de la BT esper·ant.o 

- que les cours gratuits organisés s adressent surtout aux adultes Cours gratuit esperanto r~n 

seignements contre enveloppe Limb1 ée à 1 ad1 esse suivante: Lent.aigne 3 av de la Gaillarde -
Montpellier (Hérault) 

A PARAI TRE DANS NOS PROCHAIN ES B T T 

Vous allez recevoir incessal1Jlllent une BTT sur le Son. qui sera suivie d une BTT double des­
sinée par BOURDARIAS et I3ERUARDrn sur HISTOIRE DU COSTUME DE 1789 à NOS JOURS Ceue brochu­
re conporte toutes indications technologiques pour le découpage et le coloriage des documents 

Nous avons entre les mains l hist.oire coJ11plète du c.osti.;mt; :;ous cette forme Mais étant don ­
né que l es programme::- pori,ent 1 ·accenL cet. t e année sur la pé1 iode de 1?89 à nos jours nous 
avons pr~ fér é vous ofrrir tout cte suite les éléments pour ççttc période au lieu de suivre l 01 

dre chronolog ique Les autres brochures paraitront donc plu& tard 

Selon la meme formule. nous donnerons en cours d ·année Histoire des Lransports de 1789 à 
nos jours - 20 dioramas. grands év~nements 1789- 1875 Htstoire de la navigat i on des origines 
au bateau à vapeur - Maisons typiques par régions - Costumes d"autrerois par provinces - La vac~ 

ces diverses sér ie s préparées par nos camarades rendent les plus grands s er vices Les décou­
pages et les montages sont à la po rtée de tous les maitres et de Lous les éducateurs Dans la 
pratique de telles réalisation~ . ~ ... :· . ".e1· · 1. r, cou1 antes dan s toutes les clas-
ses Si ce n·est déjà fait. abonnez-vous aux B TT ( 20 nn par an 1 000 F Et.ranger l 300 F 

I C E M cannes (A H) CCP 1145-30 Marseille 



TA R 1 F DES ABONNEME NTS 
aux publications de l ï . C. E. M . 

( 1959 . 1960) 
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BIBLIOTHEQUE DE TRAVAIL ( En1.Y1.J.vt>ée1.e 1.dusu éll 

SB 'l' 

LA GERBE 
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